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L'AGITATION SOCIALISE EK EUROPE
Il eat donc écrit que loua U s pays 

y passeront. Après l'Allemagne, la 
KuHsie, l'Espagne, la France ot i I- 
tade, voici le tour de l'Autriche, 
Evidemment, notre vieille Europe 
est en présenoo d'un mal endémique, 
la parti de la révolution ooemopolite 
est comme l’hydre aux oent tète*. 
Il semble que les coups qu'il reçoit, 
loin de lui nuire, ne fassent qu’ac- 
croître sa rnge. On sait qu’en Rus- 
sio, depuis l'uttcntut de Soude/kine, 
le niliiiisino s'agite avec plus de vi­
gueur que jumuis ; les hommes d'E­
tat de Saint-Pétersbourg sont con­
traints d'avouer leur iinpuisaunee en 
face d'un ennemi insaisissable et vi­
gilant. Il ne faudrait point oroire 
que l’Empire d'Allemagne eoit au 
bout de ses epreuves, et ce n'est pas 
M. de Bismarck qui t'imagine avoir 
triomphé du parti socialiste. En 
Espagne, M. Canovas aura fort à 
faire pour ramoner l’ordre moral 
dans les provinces de l'Estramadure, 
de Murcie et do l'Andalousie. Noue 
voyons, dans la péninsule italique, 
les Romagnes plus frémissantes que 
jamais, et chacun sent que la ques­
tion sociale, si longtemps niée par 
M. Gambetta, s’impose, dans sa réa­
lité brutale, hue hommes qui diri­
gent la France.

Dès qu'une manifestation de la 
révolution soeialiste se produit quel­
que part, on emploie partout io 
même remède ; on recourt à dee 
lois d'exception ; on arme la poliee. 
Puis, on parlo d'autre chose, ou sa 
remet de ses alarmes, tout marche 
comme aupurnv&nt, et, s voir comme 
on reprend lo bon vieux train, voua 
jureriez quo tout est fini.

Kst co a dire quo les gouverne­
ments nient tort do prendre des me­
sures répressives et que la polies 
doive se croiser les bras ? Evidem­
ment non ; maie nous croyons aussi 
que la forco toute seule no suffit pas 
et qu’il ne faut point, pour vouloir 
trop simplifier lo problème, s'ex-

fioser à faire fausso route. Puiaouo 
es symptômes morbides se manifes­

tent partout, il s'ensuit que l’Europe 
entière est malade ; aucun membre 
dé ce vaste organisme ne peut se 
prétendro indemne. Sans doute, il 
y e des pays, il y a des provinces où 
la mal revêt un caraotère plus 
grave : cela tiont à des circons­
tances particulières. Mais nous 
croyons pourtant que le question so­
ciale se pose partout et que partout 
il faut la résoudre.

Il est encore certain que le grand 
tort do la société contemporaine est 
de vouloir négliger les moyens mo­
raux.

Presque partout, les gouverne­
ments ont peur du christianisme ; 
ils ont [tour surtout de l'Eglise, qui 
est lu seulo expression complète de 
la religion chrétienne. De lé, les 
demi mesures qui déconcertent tout 
le monde. On n’ose point repousser 
complètement l'action sociale deTE- 
gline, mais on a peur de lui laisser 
sa liberté entière. L'Allemagne re­
cule devant une poix definitive, et le 
gouvernement français, tout en arbo­
rant la branche d’olivier, fait à l’E­
glise une guerro sourde et savam­
ment combinée.

Quand on aura réusei à rendre a 
la icligion l'infivence qu'elle exer­
çait dans le passé ot qu'elle doit 
encore exercer dans l’avenir, un

grand pu sera fait dans l -.uvro de 
la paoifioatior. sociale. Tout ne sera 
pudltpeut-ft.it; oar oe problème 
ai oomp'u&e touche au* . « bien du
Îiueslions de l’ordre materiel. Mai" 
e parti de l'émeute oor* considéra­

blement affaibli, et elore, en profi­
tant d'une trêve relative, les hommes 
queeela regarde pourront étudier 
lu remédu pratiquée que demande 
l'état sooial dont nous souffrons. 
Pleeer l'idéal de l'avenir dans une 
résurrection complète du passé nous 
•emble un danger et une utopie. 
Noua u'admettona pas davantage que 
la eituation faite aux classes ouvriè­
re» dana lesaooiétés issues de la révo­
lution française, l'ieolement de l'in­
dividu, la liberté absolue dans l’or­
dre économique, la puisaanoe tou­
jours grandissante du capital, nous 
u'admelton* point que oe soient là 
du conquêtes préoie uses auxquelles 
il faille tenir à tout prix.

-La vérité est entre ees extrêmes. 
La démocratie, dana l’ordre politi­
que, les iuventiens modernes appli­
quées à l’industrie, la diffusion de 
finetruetion populaire, l'effacement 
dee dietanoee et tant d'autres faits 
sont des faotenrs qui ne permettent 
plus que l’éoonomio politique du 
paeeé toit celle du vingtième siècle. 
D'autre part, on a voulu briser aveo 
toutes les traditions séculaires, on a 
voulu construire de toutes pièces 
une société nouvelle. On n'a plus 
voulu du pasaé, parce que hs passé 
gardait l'etiquetto chrétienne, et on 
en porte aujourd'hui la peine.

Le dirons-nous ? Aucun pays n'est 
plus favorablement plaeé que l'Au­
triche pour donner à la question so- 
oiale la solution de l'avenir. Lu mo­
narchie des Habsbourg n'a pas en­
core fait table rase des mœurs éco­
nomiques du passé Les idées con­
servatrices y sont en pleine faveur. 
D'autre part, la possession de la 
Botnie et de l'Hrzégovine, le che­
min de fer de l'Arlberg, lu bonne 
politique suivie depuis quelques an­
nées promettent à ee pays un ra­
pide eooor industriel et commercial. 
Il y a là une tâche digne de tous les 
efforts de M. Taaffe et des vaillante 
chefs du parti conservateur autri­
chien.

Que l'on ne ee contente point de 
la mesure si sage qui vient d'ètre 
prise contre lea menées socialistes ; 
mais qu'on étudie, dans toutes ses 
ramifications, le problème qui vient 
de se poser. Il est possible qu'on 
n'atteigne point la solution com­
plète du premier coup ; dans cet 
ordre de choses il y a toujours des 
lacunes—, mais on aura beaucoup 
fait pour la prospérité de l’Autriche 
et la sécurue do l'Europe.

—Le Moniteur de Rome.

Les amarres m Aiiix
Les Missions catholique* publient 

de nombreux détails sur les persécu­
tions et lee massacres de chrétiens 
dans le royaume d’Annam. Mgr 
l’évêque Gaspar leur adresse une 
sorte de journal qui commenoe nu & 
décembre, peu après la mort tragi- 
quo de Hiep-Hoa.

On avait, dit-il, à Hué, une foule 
de griffe contre le roi : détourne­
ment de fonds du Trésor royal pour 
payer d’anciennes dettes, crimes 
d'inoeete, opposition aux vues des 
mandarins, ete , etc.

Le jour où la révolution du palais

eut lieu, la résldenoe de l'évêque Dit 
cernée jiisq'»Vi iroment où la nou- 
vol Te (U i bicouvti fut oounue. En 
•vèn.e temps, lea mandarins frisaient 
publier partout que l'on massacre- 
mit lea missionnaires et les ebré- 
tuns. !>a panique fût si grande, 
que les missionnairès durent cher­
cher un refuge à la légation, mais, 
après réflexion, les mandarins, re­
doutant les suites do leur conduite, 
envoyèrent des soldats pour garder 
la mission.

Cependant l'effervesoenee soulevée 
par le mot d’ordre donné ; a Mort 
aux ehrétiens I Guerre aux euro­
péens I » avait eu de tristes oonsé- 
quenoos. Les bandes aoudoyéos 
avaient massacré quatre néophytes 
à peu de distance de la legation ; 
dans les environs de la capitale, oe 
n'étaient qu’arrestations de chré­
tiens.

Au lfi décembre, on savait déjà 
que, sur les ordres des lettrés, qua­
rante chrétiensavaientété massacrés. 
Ces exéoutions avaient lieu de nuit ; 
les gens armés des villages cernaient 
les chrétientés, brûlaient, pillaient 
tout ce qu’ils trouvaient et assassi­
naient les malheureux qui leur tom­
baient sous la main. Rien n'était 
plus difficile que d'avoir des rensei­
gnements sur co qui so passait dans 
les onvirons mêmes de Hué, puisque 
«e n’est qu’à la fin de deoembre que 
l'évêque apprit qu’à Buong-Tram, à 
trois lieues do la capitale, cinquante 
ehrétiens avaient été massacrés et 
qu’il ne restait de co petit groupe 
que douze survivants.

L’arivée de M. Tricou et l’attitude 
énorgique do M. do Champeaux com­
mençaient, en janvier, à rassurer los 
missionnaires ; mais, à l'heure où il 
écrivait, Mgr Gaspar ignorait que 
la tache do sang s'était étendue, 
que los ordres des mandarins avaient 
été exécutés jusqu'à la frontière sep­
tentrionale de l'Annam, et que les 
massacres avaient eu lieu dans le 
Tbanh-Hoa et le Nghé-An. Au l«r 
janvier, M» Croo, vieaire apostolique 
éerivait de Nghe An qu'il avait les 
plus grandeç. craintes et qu'il redou­
tait une persécution aussi violente 
que celle de 1873.

Lm agriculteurs «■ Fraioe*
La quinzième aopsiou générale an­

nuelle de la société des agrioultours 
de France a été ouverte, le 18 fé­
vrier, dans les salons de l’hôtel Con­
tinental, à Paris.

La réunion comptait 6C0 mem­
bres. M. le marquis de Dampierre, 
qui présidait cette première séance, 
u prononcé un très intéressant dis­
cours dont nous détachons les pas­
sages suivants.

Tous les esprits de bonne foi, a 
dit le président, sont frappés de l'é­
tat critique, des perils imminente 
dont soutire aujourd'hui l'agricul­
ture et ceux-là seuls qui ne veulent 
point voir ne s'en aperçoivent pas. 
Le fléau qui frappe aujourd’hui noire
{ireraièro industrie nationale a pria 
es proportions d’un grand péril so­

cial: l'avilissement des produits agri­
coles a jeté lo découragement chez 
tovs le» travailleurs : c’est un fait 
indéniable.

Quelles en sont les causes ?
On acou8e de tous ces maux la 

concurrence étrangère, le malheu 
roux traité de oommoroe que l'Alle­
magne nous a imposé le couteau i

sous la gorge, les tarife douanier*, 
los impôts écrasant* enoore Insuffi­
sants pour payer des dépenses exa­
gérées.

Certes, eea oauses ne «ont pas 
étrangères au mal qui afflige l'agrl- 
oulture, maie il a d’autres oauses. 
Aujourd’hui tout aat bouleversé, tout 
est renversé, l'équilibre qui doit 
exister entre la production et la 
consommation est rompu : la pro­
duction encombre le marohé et mal­
gré oela lea ouvriers ne sont pu heu­
reux.

Le mal présent a aussi pour cause 
los préjugés et les haines que les 
lois ont malheureusement encoura­
gés. (A pp. prolongés.)

M. le président fait ensuite un ta­
bleau saisissant des inégalités qui 
existent entre l'industrie nationale 
étrangère, protégée, soutenue et l'a­
griculture française délaissée et 
abandonnée à ses propres forces.

L'Autriche, la Hongrie et l'Alle­
magne donnent des primes à l’agri­
culture et lui permettent ainsi de 
perfectionner ses méthodes et de ve­
nir nous écruser sur nos propres 
marchés. La conséquence de cet 
état de ohoses est que nos fabricants 
produisent à perte.

Où est le remède à oela 7 Com­
ment apaiser tant de réeliea et pro­
fondes souffrances 7 On nous répond : 
perfectionnez votre outillage, pro­
duisez .. bon marché et vous lutterez 
aveo avantage.

Le président a exhorté les mem­
bres de la société à étudier les ques 
tions une à une, sans parti pris, aveo 
la science et l'expérience qu’on peut 
attendre d'eux.

M. de Dampierre a terminé son 
discours par ces mots, acolaraés par 
tous les sociétaires :

• Dieu protège la Francs I Nous 
croyons à un avenir meilleur. Tra­
vaillons à ramener dans les cœurs 
les sentiments chrétiens pour rap­
procher les hommes quand les inté­
rêts lea divisent. Nous aurons fait 
notre devoir et nolro cause qui est
{uste, triomphera des difficultés qui 
'assailleut !—Le Petit Moniteur.

▲NGLSTARHX.
Le Time*, do Londres, commen­

tant le vote de In nuit du 21 février,
A la chambre des communes, dit que, 
malgré le résultat obtenu, le gouver­
nement doit s’apercevoir qu’il n’a \ avantage 
échappé que tout juste à un désas­
tre. Le journal de la cité engage lo 
oabinet à persévérer dans la ligne de 
conduite qu’il a récemment adoptée, 
s il veut reconquérir la confiance pu­
blique

U politique anglaise en Egypte ei 
dans le Soudan. Un autre député 
libéral, q» • /mit dans son parti d une 
grande inua< ice, M Goacben, i-’a 
pas non phw ménagé le gouverne­
ment, et s'il n'avait paa dû soutenir 
le oabinet libéral, il aurait sûrement 
voté pour la motion de ceneuro. 
Après un discours de lord Harting- 
ton, sir Stafford-Northoote a tenté 
un. dernier effort pour faire adopter 
•a proposition de blâme. Malgré 
l'appui que lui prêtaient les partiel- 
listes, il n’y a pas réussi. La mo- 
tion de oensure a été rejetée par 49 
voix. Quatre députés libéraux, par­
mi lesquels M. Cowen et M. Mar­
riott, ont voté aveo les conserva­
teurs.

MM PRIVAI RT Bill BIT.
Il se publie, à Minnéapolie, un jour­

nal canadien-français fort intéres­
sant, YEcho de l'Ouest. Il reprodui­
sait dernièrement une lettre écrite 
à M. Ford. Gagnon, du Tiavailliurt 
de Worcester, par M. G. S.Grégoire 
jeune médecin de talont et d'avenir 
exerçant maintenant sa profession à 
Webster, Mass.

Le docteur Grégoire est lo fils du 
notre ami M. Grégoire, do Lévis, et 
certes il fait ho/inour à sa famille.

La lettre, dit l'Echo de l’Ouest, 
contient une foule de remarques 
pleines d’aotualilé, pour nous sur 
tout qui travaillons en ce moment à 
lu réunion des Canadiens de l'Ouest 
en une convention qui ne pourra 
qu'avoir les meilleurs résultats pour 
l’avenir du nos compatriotes.

La voici :
• Entraîné par les difficultés de la 

vie loin des bords qui l'ont vu naî­
tre, perdu pour ainsi dire dans cet 
ooean sans fond, ee chaos de nations 
diverses, de trnditions, de mœurs, 
de professions, de secte», etc., qui a 
nom : Etats-Unis ; le pauvre Cana­
dien, humble, parce qu’il est do la 
religion où lo plus haut dignitaire 
est lo plus bumble ; inexpérimenté 
eneoro dans l'art approfondi que 
possède le yankoe tu make money any 
way ; trop franc pour 

contre

d'aucuns croient ne pouvoir être ni 
riolios ni influents à moins de cesser 
d'être catholiques, ot cédant à cotte 
conviction, se mettent à copier leur* 
fétiches yunkeea. Mai* mal leur en

Croud ;ooux-là ne savent uaa Imiter.
ones ! point n'est défendu de pren­

dre ce qui est bon IA où il se trouve; 
on peut du fumier tirer de l’or, Mais 
pourquoi ue pas prendre A l'Amérl 
ouin son économie plutôt que ses 
colifichets T Au frano maçon même 
ou pourrait prendre son esprit de 
oorpa, on lui laissant son program­
ma bâti sur l'égoïsme et là haine du 
nom chrétien.

» L esprit de oorps : voilà un dea 
éléments qu'il faudrait reconstituer 
chez le Canadien aux Etata-Unla. 
Mais, Dieu merci I ça y vient, grâoo 
à notre otergé, ot grâoe à oertafnoe 
feuilles du journalisme honnêtement 
oanadien.

» Le patriotisme oomme la reli­
gion a son Evangile, ou plutôt le* 
deux ne font qu'un livre de vérité et 
le Travailleur et l'Echo de l'Oueet, 
que je connais, et d'autres enoore,

pas, en oontien-que je ne oonnuis 
nent les versets.

■ Oui, heureusement que, déjà un 
peu partout, nous avons des esprits 
puissants qui, tournant leurs re­
gards vers les plus en peine, d’un 
coup-d’œil saisissent la situation et 
viennent à Is rescousse. Ceux là on 
les voit, emportés sur l’aile de la 
vapeur, aller d’étape en étape plan­
ter les jalons de la roule que le Ca­
nadien devra suivre.

• Eh bien I qu’ils soient éooutés, 
avec les prêtres qui les inspirent 1 
que leur parole, oomme l’étineelle 
électrique, vole de groupe en grou­
pe I Que nos sociétés nationales 
placées de distance en distance la 
recueillent ot la conservent en dé­
pôt, pour la faire irradier dans toutes 
les directions. »

lutter aveo 
la fourberie du 

know-nothingism ; trop hospitalier 
pour fermer su porto aux escrocs fi 
nanciors ; trop généreux pour mé­
nager los bouts do chandelle, lo Ca­
nadien, dis-je, après avoir traversé 
ia ligne, s'arrête ébahi devant le

Le Standard déclare que lo vote « sphinx américain, et là, ahuri par
qui a sauvé le gouvernement est le 
résultat d’une politique de parti, 
mais non l'expression de convictions 
sincères. Il conseille aux ministres 
de tirer le plus grand purti possible 
de ce succès, qui laisse lo pouvoir 
entro leuta mains, mais qui ne répa­
re pas le dommage porté à leur ré 
putation.

La chambro des communes s’est 
trouvéoau grand complet pour pren­
dre part au vote sur la motion de 
oensure présentée par sir Stafford 
Northoote. Avant la clôture dos 
débats, le gouvernement a eu à es­
suyer les attaques de plusieurs dé­
putés libéraux.

Comme M. Marriott l’avait fait la 
veille, M. Cowen a vivement critique

lu cacaphonie générale où lo tumulte 
des langues le dispute au tumulte 
des avocations, souvent il perd con 
ten twice, et finit, en désespoir de 
cause, par s'engager presque machi­
nalement dans lo chemin, le cerole 
vicieux dos manufactures Un cer­
tain nombre plus hardis ou plus ex­
périmentés, prennent le chemin des 
hauteurs ; quelques uns y parvien­
nent : apparent rari nante* in gurgite 
vatto.

» Mais qu’il soit dit à leur gloire 
que si l'aplomb leur manque tout

Chrealfite des Caetoes de l’M-

NOTRE-DAME DBS BOIS.

Je m'étais promis, lors de mon 
départ du Sherbrooke, de vous dorire 
quelques ligne* sur la vie siivestre. 
Comme e'etuit pour moi un genre 
de vie tout nouveau, j'esliir.uis que 
ma tâche serait Facilitée par l'abon­
dance des matières ; je mo trompais 
en cela. Je m’étais bien fait uno idee 
approximative assez juste de oe 
qu’est la vie quasi solitaire dans les 
bois, mais je m'attendais à voir la 
monotonie de l'existence plus sou­
vent interrompue.

Un ovénomont aussi agréable 
qu’imprévu vient de nous tirer de 
cette monotonie et me fournir des im­
pressions que je suis heureux de 
vous communiquer. Pour nous faire 
prendre en patience l«* mauvais 
temps, dont nous sommes giaiilh?» 
depuis plusieurs jours, nous avons 
le bonheur de compter parmi nous 
le révérend M. Cyrille OorriveHuli, 
oure de Notre-Dame de- Bei-, que 
ni les intempéries de la saison, ni le 
mauvais état des chemins n’ont ar­
rêté pour venir au milieu de nous et 
de s’y rendre utile. Son arrivée a 
fait naître uno joie générale. 

Transformer une partie de la
d’abord, le fond canadien leur reste oampe en un looal convenable pour 
encore, et ceci s’appelle amour du y célébrer le Saint-Sacrifice, fui I ut- 
Canada et foi catholique ! Hélas I il | faire d’un instant peur le jeune et 
on osi qui so laissent entraîner loin , courageux prètie. Le dimanche, à 
de la route tracée aux Canadiens ; 10 heures, nous assistions à une ma-

rand’messe. L'assisianoe 
tilt nombreuse osr la nouvelle s’é­

tait répandue de campe en oumpo et 
tout I* monde s'est empresse do pro­
fiter de oette occasion unique d'as­
sister À la sainte mosse.

M. Lachance et madame Biron 
feisaient lee frais du chant ; laissez- 
moi vous dire, cher monsieur, que 
je n'ai enoore rien vu du si imposant. 
Il est réellement beau de voir cos 
hommes robustes et durs que le* ru­
des travaux de la forêt et les intem­
péries de l'eir ont comme rououvurts 
d'une enveloppe impénétrable, il est 
magnifique, uis-je, do los voir ho 
prosterner au pied de l’unie! ; leur 
visage rayonnant do colto humble 
confiance eu.Celui qui gouverne tout 
et qui seul fuit des hommes grands 
et forts.

Involontairement jo comparais ces 
hommes à leurs frères d'Europe et 
je me disais que si la foi robuste do 
ees humbles bûcherons |>énétrait 
l’âme de la moitié seulement des 
enfants de cette pauvre France, la 
fille alnéede l'Eglise serait sauvée.

Après la messe, M. le curé nous 
adressa quelques paroles de circons­
tance, pleines de cet esprit do per­
suasion irresistible, de cotte assu­
rance de convictions qui seules as­
surent le succès aux 01 atours.

J’ai eu l'honneur de passer la soi­
rée on compagnie do Al. Corrivuult 
et de plusieurs du ses paroissiens. 
Quel plaisir de voir ce jeune prêtre 
s'informer de tout ce qui peut-être 
utile et agréable à scs ouailles, do 
quelle reconnaissance il o»t payé, 
quel touohant aocord existe entre 
tous, quelle bienveUlanco d’une part 
et quelle respoclueuso familiarité de 
l'autre.

Ma plume Inexpérimentée est in­
capable de retracer lea douces im­
pressions que l'on ressent dans un 
semblable milieu et qui ue s'efface­
ront certes de longtemps........

M. Antoine Biron a ici une entre- 
priae des plus importantes. Il em­
ploie lui-méine environ 40 homme 
qui travaillent sous sos ordres im­
médiats, il a en outre treize sous- 
entrepreneurs qui, oux à leur tour, 
donnent de l'ouvrago à uno centaine 
de bûcherons, scalers et toamstors. 
11 règne, dans colle republique du 
travail, une entente cordiale qui u’a 
d'égale que le désir do bien faire et 
de Taire au mieux. L’esprit d’ému­
lation aagement entretenu parmi oes 
ouvriers, leur fait faire dus merveil­
les. Jo ne connaiM les autres chan­
tiers que de réputation, mais je no 
puis croire qu il y eu ail du mieux 
enus au point de vue du la bonne 
besogne.

Un trait pour finir ut vous faire 
apprécier â sa juste valeur! l’esprit 
de solidarité et de charité qui règne 
dans ee chantier. Dernièrement un 
nommé fi. iiolph, ouvrior actif,mais 
pour lequel Dame fortuno n’a pas 
mémo un sourire, perdait par acci­
dent un des bœufs de l'attelage; qui 
lui sort à gagner sa misérable exis­
tence ot celle de sa nombreuse fa­
mille. Qu'on juge du désespoir na­
vrant de ce pauvre homme qui 
voyait, d’un coup, scs projets d’a­
venir anéanti* et la -source do son 
oxisiouce furie. Mais il avait à 
peine eu le temps de se rondro 
compte do l’iminunsité de noii mal­
heur, que déjà la consolulion accou­
rait sous In forme d’une somme de 
841.50. Les compagnons de irr.vail 
du malheureux s’éluienl cotises et

•feuilleton Citterain

Il Mus 1(M —■»• M.
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Le tempe était magnifique. Lo 
•eleil était caohe par des nuees qui 
•a tempéraient l’éclat ; l’ondée de 
U veille avait rafraîchi la tempéra 
fore et abattu la poussière ; la \égé- 
talion était plus vivace et los arô 
mes des bois plus pénétrants.

fin so dirigeait vers les gorgea 
d’Apromont.

Des arbres aux troncs magnifique*, 
droits commode* mâl*ol couronnés 
do verdure s’étendaient au dessus do 
larges tapis de mousso émaillés de 
myrlhides, du mûriers sauvage», 
ü’orchid eu» et do gigantesques fou­
gère*. De* bouleaux à la robe blan­
che, â la feuille agitée s’élançaient 
du milieu dé bruyères â clochettes 
lilaa-roau ou à aigrettes blanohos. 
fies roches, suspoudues par un mi- 
ïsole d'equilibro, montraient tour à 
tour des cavnrno» sombres, dos mas- 
■es gigantesques que l'on out dit 
fendues nvoo la hache, dos obélis­
ques couverts do mousse, des éboule- 
monts fantastique*, des aggloméra- 
ion* do pierres qui semblaient avoi r 
oulé d'une montagne invisible ou 
▼oir été vomies par un voles n é 
feint depuis des siècles. Les sapins, 
•m hêtres et les liouleaux par bou­
quets ou isolés, disposas en allée#, 
s® groupos, ho présentaient «le toute» 
parts aveo leurs feuillages aigus ou 
cotinneux, lours fruits eôniques ou 
Isun glands verte ; et dans oette

grande et sauvage nature, résultat partie, s’enivrant du rayon de soleil 
d’un cataolysmo dont l'hietoire nou* qui le* dore et les réchauffe, de la 

lest inconnue, se réunissaient tous brise qui les berce, de la fleur qui
, les enohantements de la beauté etde 
la grâce : le* oiseaux, les pupilions,
lee fleurs.

Blandine était descendue de cho- 
val ; un filet â la main elle poursui­
vait des insectes pour augmenter lu 
collection de son aïeul. On voyait A 
la fois tournoyer dan* l’air, ee poser 
sur les fleurs, se oollor sur le trono 
dea arbres, le Tabac d'Espagne aux 
aile* d’oere fonce; lo Deuil, dont lo 
noir brillant est rayé do lignes blan­
che*; le Souffre d’un jaune pâle, et 
semblable aux pétales volant» d'une 

f Argue dont le* ailee bleu- 
lapis marqués de ronds veloutés, 
bordée*ds pourpre et pointillés* d'or, 
étalent les plus riches nuances ; le 
FWfaxii» aux ailes de feu; le Damier 
dont lee mille laches blanohos Iran- 
ohent vivement sur un fond jaunâtre; 
le Mars moiré de reflets brillants, 
la BsUs-Dams, ponctuée d'argent; 
f Aurore dont lee ailes blanches sont 
marquée* à l’extrémité d'un œil 
feuve. De petit* papilions gris glaoéa 
de rose, de* demoiselle* au oorps 
fluet dont la tête ressemble à un ré- 
seau de pierreries, des sauterelles, 
émeraudes agiles, des mouohorons 
bourdonnants dont la tète et leorps 
frappas paraissent de drap d’or dea 
insectes couverte de euirasees irisées, 
d’autres bardé* d’acier métallique, 
quelque* une protégés dans des eluis 
nolro mouohoios de blano ; tout cela 
voletant, se mêlant, tournoyant, for­
mant dea rendes immonsea au son 
d'une fnusiquo stridente dont l’éclat 
ear proud dans des oorps ei frêle*.
Nuage d'ailee brillantes, do flours 
animéoa, do oréaluroo qui vivent de 
ton* et do parferas ; mouvement 
continuel du mouohes, «l’abeille*, 
d'ineoo tos, d'oiseaux, joniesoant de RSTOrfSSWiSSfSfy 
la rapide exu Unee qui lour est dé- 1* m«» «*•«» v*m«s

le* nourrit. Vie d'un jour contenant 
leur éoloHion, leurs plaisir* et leur 
mort ; vio sans provision et sans 
craintes qui s’écoule entre une au­
rore et un crépuscule.

Hormongsrile et Lucence s'éton­
naient de voir mademoiselle de Va- 
Icnçay courir après les papillons et 
les fleurs comme une pensionnaire- 
L'air balsamique de la forêt, le | 
galop rapide du Trilby, lachasseaux 
insectes, la maison dus fleurs don­
naient en co moment uno animation 
charmanto â la figure de Blandine. 
Elle 110 souffrait plus. La nature 
l'entourait do aer. magnificences, son 
père la suivait d'un regard attendri, 
madamo do Fiers lui souriait. Il n'y 
avait pa-« jusqu'à ce bon Tytire qui 
no s'onlonçât dans les haies et les 
broussailles pour lui cueillir lea der­
nières fleurs du chèvrefeuille.

LXVI

- -Monsieur Vitau,dit laeomtoss* 
à Léon placé en fuoe d elle dans la 
calèche, rien n’augmenio le charme 
des bois oomme les beaux vers. Vous 
avez refusé cet hiver do nous parler 
cette belle langue presque dédai­
gnée aujourd'hui, parce qu'elle n été 
parlée par trop dn gens, et cepen­
dant lu forêt do Fontainebleau doit 
inspirer los |x»ète».

— Voulez-vousoonnaitro, madame, 
quelques vers do l'onclo de Régnier, 
lo vieux Pesnortes 7 les voioi, ils 
sont nail» et ils sont tristes, deux 
senlimonts qui se marient bien sous 
ees grand* ombrages. 
lJflUX «le mol nuit aimés, si «tous * «‘J»*-
■ocher* oui «!«*■ mImmm d*d*lgMS I’lnoMWUuM 

Frsniw de unit chanc*nient.
et min bol* •ntltslrsa

Nymphe* de ce* forêta, moi fldNc* nourrice*, 
Tout tàluil qu’eu uwlwuuit voua m* fût®* pro­

pice»,
Ne m'abandonne pa«.

•corSUlm,ai

Quand J’acli£ve le cour» de ma utile aventure, 
Vous nte» mon berceau, laite* ma sepulture, 

El pleure* mou tr*paa.

—J'ai connu l’abbé Delillo, dit le 
comte de Valunçay, et c’est un face 
des roches de Franchard qu’il écrivit 
ees vers placés plu* tard dsns son 
poème des Jardins.
Tou* ee* roca variant leur glnntcvque dîne. 
Ver* le del (Vanct'-, roule* daa* te» arlmt-it. 
L’un par l’autre appuyé*, l’un sur l’autre eien-

[du*.
Quelquefois dana le* air* hardiment Himpen-

[du* {
Le* un* taillé* en u un*, en arcade* ru»tiquer, 
Le* autr**, A trav.-r» tour* notrStre* pnrt'quca, 
Du del, dan* le lolutaln, lalasaul percer l’a-

t«ur........

— lîruvo, comte, dit madame de 
Fiers, le paysage est parfait. *

—N’en dt mandez pus davnntugc, j 
madame, ajouta Leon legardez au­
tour do vous,et si vous croyez qu'une 
voix manque pour animer un tableau 
pareil, fermez les youx, écoutez le 
vont dans les branches, les chnts in­
terrompus do l’oiseau, tout co mou­
vement organique qui est comme le 
pouls de ht terre, et enfin votre cœur, 
ear le cœur de l'b tnme est un plus 
grand poète que tous les assembleurs 
de rimes t

» La poésie, dit In comtesse, la 
voilà, vous avez raison, et elle dé­
signa au 00mte de Valençay Blan­
dine qui reprenait sa course rapide.

— Vous faites des citations, mon­
sieur Leon, dit Tytire en a’appro 
chant de la calèche, vous avez oublié 
eetlo strophe desciiptive d'Apre- 
munt :

r* sont nuHnvmi d«> rocher*
Enté* le* un* sur l«>* autre»,
Et qui Suit dire au cocher*
De terrible* palenétre*.
Dm plu* *agw* à s fln 

De chemin 
EpuUe 1* patience 
Qui n’y Ont que murmurer 

Mau*jurer
üsgne cent an* <t'lmlnlg«moe.

—Ou voit que eus ver» sont vieux 
d'un aièole, monsieur Tytire, dit ma­

dame do Flors, ils parient des dif 
ficulléri du chemin et nous n’en avons 
qdo les plaisirs.

Tytire Aubin rougit jusqu'aux cho 
veux, balbutia un remerclmcnt pour 
cet éloge qui le flattait dans sou 
unique orgueil, puis il prj- le galop 
pour rejoindre Blandine.

LXVII

On approchait des gorges d’Apt"* 
i mont. Les voitures turent laisNéos 
aux soins d’un enfant qui gardait 
une grande cago peuplée de couleu­
vres, do lézards et destinés à être 
vendus aux amateurs de reptiles, et 
la petite troupe s’avança entre les 
roches.

C’est véritablement une morveille 
Huuvage et grandiose qu'Apremout. 
Les pierres y affectent dus formes 
plus bizarres encore qu’à Franchard. 
Toute caverne porto un nom, touto 
grotte à une légende. Ici se réfugié 
rent los jeunes tilles de Harbisou 
lors de l'Invasion étrangère ; là de 
moururent dos bandits dont lo sou 
venir épouvunte encore ius paysans 
et los bergers. Dans cet endroit se 
montre uue de ces Dames-Blanches 
qui ne »o dévoilent qu’au clair du lu 
lune. La main de l’homme n’a laissé 
de trace nulle part, la malice des lu­
tins est visible partout.

Bltindino savait qu'elle tro 1 vernit 
Firmin à Apremonl. Firrnin était nu 
enfant de quinze ans, paie et mala­
dif, qui eiovait et nourrissait trois 
petits frère plus jeunes quo lui, à 
qui il enseignait ce quo nul ne lui 
avait appris à lui-même, h sculpter le 
houx ot lo genévrier.

Le genévrier est de la f amilledes 
sapins, il est des f <rtno eônique et 
atteint rarement plus de deux ou 
trois mètres. Son feuillage l'enve­
loppe d'une fine robe d'aiguillo* ver- 
too à revers blanchâtres : il donne

des baies violettes dont le* oiseaux 
sont fort gourmands et qui font ta 
Lise d’une liqueur estimee. Le bois 
en ost odorant, blanc, veiné de jaune; 
il soi t à fabriquer des inutile* objet* 
dont la mode s'est accrue depuis 
quelques années.

On ue quitte jamais Fontainebleau 
sans en emporter des plumes, des 
coupe papier, des boites de gêné- 
vrter.

Fi min, fils d’un pauvre sculp-
oui
pe
les

lour, s’étuit trouve à douze ans 
au momie avec trois freros tout 
lilii. Orphelins, l’hospice pouvait 
adopt r ; niais Firmin avait l'habi­
tude de vivre en plen air, de gui­
der les voyageurs, et du »culpter, 
assis sur uno loche, les eannes et 
les pipe» qu’il vendait aux curieux

Il renfonça donc ses larmes, et 
pour ne pu* s éloignor de la forêt, il 
sln a Burhison, chercha pour lui et 
ses frères une chambre qu’on ne la 
lui loua. Mais Firmin était fier ; à 
In fin du moi» il paya le prix convenu, 
Clnquu malin, en été, on ville jeune 
père do fumitle prendre le chemin 
do sa chère forêt Rarement jl faisait 
seul le trajet. Il guettait la sortie 
de» peintres qui viennent à BsrM- 
huh |»our eludier les groupe» «l’ar­
bre» ; su mine eveillée, sa bonne vo­
lonté faisaient plaisir à voir, 011 lui 
donnait à porter le chevslet ou la 
boite A couleur».

Quand les artistes étaient installe» 
ot peignaient, Firmin se glissait 
près d’eux ; s'il les voyait abandon­
ner leur palette un moment, il le* con 
■ultait humblement aur son travail. 
Son heureuse physionomie, *01» de- 
vouement pour «e* frères touchaient 
oes bons et franes cœurs de jeunes 
gens ; ils destinaient pour lui un 
modèle original et le guidaient dans 
l'invention. A son tour, Firmin 
assis sur in bruyère, eeo fréie |>ellls 
frère* rangés autour dé loi, lenr ré­

pétai ce qu’il venait d’apprendre.
| Noua ne dirons pas que l'orphelin 
était artiste ; à son tige on no sent 

! encore que l’instinct de l'art ; niai* 
il avait «fer dispoaitm » réelles, et 
lea menu» ohjota qu’il vendait étaient 
naïf» comme son candide visage.

Blandine l'avait trouve à Apre- 
mont dans une do *0* promenade»; 
aa figure l’uvaii inléroH»ée, ello avait 
voulu connaitre son histoir^etémue, 
charmée, udmirunt lo courage de cet 
enfant, elle avait traité uvoc une 
bonne femme de Barbieon, afin que 
ses protégé* eussent une jolie cham­
bre qu'elle avait meublce d’un tour, 
et qn'ilâ lroovo»»ent un bon souper 
tou* lea soir en revenant de la forêt. 
Elle porta plu» loin an sollicitude,et
Sria un jeune peintre de donner à 

irmin des leçona qu’elle paya. Fir­
min faisait dea progrès rapides ; niais 
son amour pour la forêt était tel 
qu’il ne manquait pas un seul jour 
de a'y rendre uvec »es frères.

l,e* quasre enfanta reconnurent do 
loin mademoiselle de Valençay et 
coururent à aa rencontre; il»aejetè­
rent dan» ae» brus comme»! elle eût 
été leur sœur ai née.

—Madame, dit ha» Blandine à la 
ootnlosse de Fier», achetez beaucoup 
et payez cher.

—La jeune femme sourit.
- -Firmin, dit rnudemosolle de 

Valençnv, madamo v«>u«lrait voir 
vos plu» jolie* cho»e» ; ollo eat Pari-
sienne, c’est tout dire......  Henri,
continua la jeune fille en s'adressant 
au plu» jeune dea quatre frère*, avez 
voua vingt ch'*pelota 7 

Oui, iMiulomoitelle.
— Melle* le» moi de côté.
Puis ho rap; roc haut d* madame 

Fiera :
— Kh bieo, que choisissez-vous ?

Raoul de N a vert.

(A Continuer.)
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•«•Uni ràraaasé mIU joll»»oram» 
•vant qu'on »at «a la tempt décor- 
ohtr l'animal mort, ou.com ra© disent 
mat a rai « oenadieita : da la plu*
mtr..........•• • ••

—(Oorratpondanoa da Pionnier.)

(!AXA»A

QUEBEC, Il MARS 1(84.

CVt, Aujourd'hui, qu’A lien la 
raie© eu noinination dant It comté 
dt Gaapé, où l'honorable M. Flynn 
aurait été proclamé, s’il n'avait eu 
oompter avec la haine de gêna qui 
n'appartiennent môme paa au comté

Gaapé eat actes intelligent pour 
donner une leçon méritée à ce» der 
niera.

L’honorable coramiaeaite de» cbe 
mina de fer, aintt que M. John 
Slous, du baaain de Gaapé, ont été 
mi« en nomination.

Si M. Flynn u'eat paa élu par 
acclamation, l'écrasante majorité que 
vont lui donner let électeur» de 
celto division prouvera bientét que 
o tte partie de la piovincesait récoin 
peiner le trüvail, le aèle, le talent 
qu'a »u déployer pour elle XI. Flynn 
non-aeulement comme député, mai» 
encore comme ministre.

Mean 4e irranu, ©tarante, et rausia

L'a U rieur reproche A M. Flynn 
d’avoir volé la vente du chemin de 
fer du Nord, de concert pourtant 
avec la très grande majorité de la 
Chambre, arec le concoure do M 
Mkecîeb, un des coryphée» du con 
frère*, et avec l’alhésion d’une qua 
rantaine du députes de la province 
de Quebec au j>arlement fédéral.

Q.iel crime éfiorme, n'est-ce pat, 
lecteur !

Cependant, Y Electeur lui en fait
un.

L'bonorabie M. R était code* 
jfu© de M. Fiym dans lu ministère 
Chajdcau, dont il »e sépara sur cette 
même question du chemin Je fer.

Si M. Flynn avait ete ce quo l’ecri* 
railleur de Y Electeur dit de lui, XI. 
Rot»* aurait-il p»naé a en faire son 
collègue aujourd’hui ?

Comment en un plomb vil, l'or pur 
est-il chargé? Demandez aux gens 
do l'Electeur. Quand ils virent qu’il 
n’était : as appelé à faire partie du 
gouvernement Mouleau, la reputa 
lion <ie M. F ynn était on hausse par 
mi < ux.et il tait digne de leur sym­
pathie. Il- lu proclamaient victime 
de l'ingratitude de* romservateurs. 
Aoi 'tir J'bui, c'est tout autre chose: 
iis n’orii pas »-»«z d'encre pour le 
noircir.

Ii< ont accuse M. Flynn d’ingra­
titude naguère. Ils n’ont pce vu 
bonté même d’entrer dans des <ié 
tuile, intime*» , mais qu'il* prennent 
garde que la lamière ne se fasse un 
jour à ee sujet, car alore il» teront 
eo.ifond ut.

• *
.Dans leur besoin de déblatérer con­

tre M. Flynn, il» font surgir, dan» 
l'affaire, un psrunt qui «si bien né, 
sn effet, avant «on gendr -, et qui, 
suivant lea temps, a joui de l'emploi 
du gouvernement, emploi qu'il ne 
doit poe à l’intervention de M. 
Flynn, ce qui, «'il en étau ainsi, ne 
serait pas plu» un mal.

• •

Jaiousiv, au bout d» tout cela, 
ffoiià oc mène l’âpre ambition da 
pouvoir.

On lit dana la Binent :
• Dans la cours ordinaire d » cho­

ses, la vous ion doit avoir lieu le 
seotieme jour apré* U nomination 
des candidate. La loi décrète cepen­
dant que si ce septième jour est une 
fete légale, la votation aura lieu le 
lendemain. C'est le cas des élection» 
partielles qui doivent avoir liee pro 
(.■baisement dans la province de 
Quebec. •

milieu de I» bataillé et alora que la 
latte, loip d'être ftnle, m poursuit 
acharnée, il n» aurait oonvenir à 
aea compagnons d'armé» dé s'attar­
der outre-mesure autour de la tombe.

a Lui-mémo ne l'eut pae voulu. 
Lui-même noua crie que d’eutrea de­
voir* noue appellent 

s Et c'était un soldat, meaaieu”, 
un vaillant »oldat de la Pranoa chré­
tienne, d» cette vieille garde qui 
meurt, mais ne rend jamais ses con 
violions.

s De sa main défaillante a’eat éokap 
péo une pluma éloquente, acérée 
comme l'épée d'un preux ; aur aea 
levres la mort a tari une parole fa­
cile, limpide et féconde.

• Son œuvre patriotique demeure 
interrompue, inachevée...

s Donc, huut leaoœur», messieurs t 
Trêve pour un instant à In douleur! 
Trêve aux désespoirs.

» Que oes arme» tombée», un autte 
les ramasse, reprenne sa mission et 
ss bâte d’occuper au milieu de nous 
aa place chaude enooie !

» J* vois d'ini, sur le» mur» do lu 
vieille église, l’éouseou des Goniaut. 
Je lis la fière devise de celte forte 
race : Periit, ted in armis.

a Eh i bien, s'il est vrai que le» 
Gontaut-Biron ne meurent qu'en 
soldats, qu’il» vivent en soldats, 
aussi ! Quand un Goniaut tombe, 
qu'un Goniaut se lève.

• Comte Stanislas, debout pour 
vous substituer à votre frèru ! de­
bout pour combattre I debout ! vous 
pleurerez après.

■ Car, rieu au monde, rien, ni le» 
intérêts matériels de l’existence ni 
même le» consolations puissantes que 
lui prodiguaient les siens, dans sa 
vie »i durement éprouvée, ne le pie 
ocupaii autant que 1 uver.ir de son 
puy».

Il rêvait fièvreusement d’arra 
cher celte malheureuse France à la 
domination révolutionnaire qui, tous 
les jour», la ruine, l'abaisse, 1a des­
honore davantage.

Kl soyez certain» quo sa première 
supplication en arrivant au trône de 
Dieu est allée s’unir, vehement© et 
frémissante, à celle du no» princes 
morts comme lui avant l’heure bénie 
de la délivrance, à celle de notre 
yrinc© impérial tombe sanglant »ur 
u plnge africaine, h celle de votre 

noble roi, messieurs, Henri de Fran 
ce, disparu sur la terre d'exil, pour 
qu'un sauveur surgis-u enfin, et quo 
nous le suivions, que nous le ser 
vions, d'où qu'il vienne.

• Messieurs, quand un pareil mal­
heur arrive à des hommes comme 
nous, à des hommes de convictions 
et de devoirs, il faut qu’il ne de­
meure pas stérile.

Et peut-être même, messieurs, 
ne sommes nous si cruellement frap­
pes, les uns et les autre-, depuis 
juelque temps, que pour sentit* l’im- 
perieux besoin de nous unir davan 
tage.

■ Que ce deuil commun nous rap­
proche encore, messieurs.

■ Qu'avec le cercueil qui m des­
cendre disparaissent a tout jamais 
les derniers vestige» de cee haines 
passées, de ces vieilles divisions, de 
ce» tristes malentendus, qui nous 
avaient si longtemps, trop long­
temps empêches de nous connaître 
et par consequent de nous estimer !

• Et il n'y a qu'un moyen d'ho 
norer Armand de Gontaut, c'est de 
faire que sa grande pensé j lui sur­
vive, pensée toute d'apa>.-emcut ut 
de patriotisme.

■ Il faut que nous sortions d'ici la 
mam dans la main, messieurs, atin 
de mieux combattre, afin de vain­
cre, pour rétablir la fortune du lu 
France et pour affirmer ht gloire- de 
Dieu ! •

nonces, Ile dirigeraient l’administra- 
Aa nombre da» passager» arrivé», I tion. Los legs pour la Propagande 

hier, sur la steamer Psruuku»,étaient sa feraient sn leur nom. On dit 
MM. Marquait», dé Lévis, at Hudon, aussi qua la Vatican, oomme repré 
de Québec. salllea, remplacerait les missionnai­

re* italiens par dos Françaia et des
_ , Autrichiens.»On dit que le suooesssurdu major*

té». *4al Lust'd, comme oommandant i Jj§ Diario de Barcelona nous ap- 
de la m l ce du Canada, sera le gé* pr#n(J qu§ 8, y. ,.oi Alphonse XII 
néral Middleton oui a fait toute I* writ écrit au roi Humbert pour lui 
campagne do» Indes, lor* de la ré- recommander une solution favorable 
volution des Cipayee et qui est près- k u propagaode.

3ue canadien, ayant épousé la Hile ■ 
e fsu le notaire Douoet, de Mont* 

réal, pendant qu'il oomraandait le 
29e régiment en Canada, sous lord 
Windom.

Stux villages dans le voisinage de.géllna, Congrégation Notre Dam*, 
hamo ont été Inoandiés. I supérieur* du oouvent de Saint Jo

seph A Charlottetown, lia du Prince- 
Edourad ; sœur Ssint-Baphaôl, C. 

Le comté de Belleuhasse vient de ! M D., en miasion A l’Assomption, et 
perdre un des siens oui lui frisait sœur Bel le mars, décédé# postulante 
honneur. M. Napoléon Roy, tan- au novioiat de la Congsdgution.

lanfc évita» un tpafn nui wsnslè |# ! 1*1*» pOUr le Comté d© BoilUCÔ doit- 
lioy crut qu'il «unit I* Mnp j "«‘l»*<’l>.(t'r8..ulvfinUpour l'arme, 
franchir la voie ferrée. Malbeureu* Pn

J ■ a n• Baptist* Renaud.
Jj Union de» Cantons de l'Est cite 

I do la bienfrisancj du citoyen que 
Le général Boulanger, dont non» nous regrettons le trait suivant qui 

anuonoioiis la promotion de divi- met en lumière toute cette vie rem- 
sion nuire, a été nommé oommandant p|fr de bonnes œuvres : 
on chef de l’année de Tunisie en | » U n jour, un de see commie vint
remplacement du général Loger©!, 
nommé au commandomont du 16e 
corps A Montpellier.

x
Madame Lefaivre et MM. Jules et 

Alfred Lefaivre, fils de M. Lefaivre, 
ministre plénipotentiaire, sont arri 
vos à New York,le 7 mars, après une 
heureuse traversée faite sur le La 
brader.

x
Le «ervico anniversaire de M 

Stuart, avocat, fils do l’honorable 
juge Andrew Stuart, a eu lieu, oe 
matin, nu milieu d'un nombreux 
concours d’ami» venu» pour témoi­
gner leurs syinpaibiesa'i juge Stuart 
qui y assistait avec sa famille.

Cost M. l’abbé L. H. Pâquot qui 
a chante la messe.

x
Nous lisons dans i© Qu otidien 
« Auprès de l'église Saint Pierre 

do Montmartre est un oimetière in­
connu de 1» plupart des Parisiens, 
dont aucun guido no fait mention, 
bien qu’il soit uu de» plus vieux' d© 
Pari». On lu désigné sous le nom 
de cimetière du Calvaire.

C’est dan» ce lieu, depuis long

trouver son maître et, les larmes 
dans la voix, lui dit qu’il était obli 
gô de laisser son survie©.

—Pourquoi ? demanda M. Renaud. 
— Voyez-vous, r 'prit-l’eraployè, Je 

n’at |>a» d’instruction et je voudrais 
aller A l’école pondant l’hivor.

—M. Renaud lui ayant demandé 
comment il forait pour vivre s’il ne 
gagnait rien, le jeune homtre baissa 
les yeux ot garda un ai tenue embar­
rassé.

• Allons, lui dit M. Renaud, tu 
vois bien que ça n’a pas de bon sens.

» Quelques jour» après, en même 
temps que ean congé, le jeune hom­
me recevait une somme assez forte 
pour lui permettre de s’habiller et 
de payer son école, aveo la promesse 
que son salaire courrait pendanUout 
l’hiver et que sa place au magasin 
ici serait couservé© jusqu’A son re­
tour. o

sement une locomotive était aus*l 
en mouvement de l'autre oôté. Frap­
pé A la tète, M. Roy put néanmoins 
être transporté ohex lui où il roçot 
dans sn / o connaissance les sa* 
©remonte do l’église. Une heure 
après, il.expirait.

Le» funérailles de M Napoléon 
Roy ont eu lieu A Beaumont. Le 
défunt n’avait que 88 ane. Il était 
le frère de M. George Roy, mar­
chand de ouir Sainl-Rooh, A qui 
nous offrons nos condoléanose.

dernière : 
Mariages...... eessessee i 283
Naissances............................15M
Sépultures............................ 6‘98
Exoédant des naissances... 853 

COMTÉ DI DORCHESTER.
Mariages............................... 131
Naissanoes........................... 70 s
Sépultures............................. 807
Exoédant des naissances..... 495
—Lee furonoles, plaies ot uloèros 

indiquent un sang vicié. Ln Salee 
pareille d’Àyer expulse touto hu 
tueur malsaine.

Cercle catholique.—ho merer©* | 
di, 12 mars, A huit heures, oonfé- 
renoe par M. Michel, du Courrier du 
Canada.

Sujet : Les besoins et les passions.

l’amiral sir stdxiy dacres

L'amiral Dacres qui vient dé mou 
rir A Londres était dans la marine 
anglaise nepuis 1817. En 1827 étant 
lieutenant A bord de la Blonde, il 

temps ferme, que se désagrègent les I commanda la compagnie do débar- 
rostes Jo Bougainville, « officier gé- quement qui rendit en Murée, des 

néral Je terre et de mer, le pre- rarviee» signalés aux troupes fran 
» mier circumnavigaleur français.* çaise», placées sous les ordres du 

• A quelque pas de la tombe de .aaréchal Maison. Au bombarde- 
Bougainville est celle du marquis mer t d'Odessa et de Sébastopol, 
Philippe do Vaudreuil. lo dernier commandait le Sans-Pareil. Ce na 
gouverneur du Canada français. | vire de guerre fut criblé de bom- 

Le visiteur peut voir dans la 
crypte du Panthéon, à Paris, la 
tombe de Bougainville qui se trouve 
en fore de celle du maréchal Lannes.
Laquelle est la veritable ? Est-ce 
celle du Calvaire ou celle de Sainte- 
Genevieve du Panthéon ?

bes et de boulets. L’amiral Da 
cres a frit partie du conseil d’a­
mirauté. Il était commandeur de la 
Légion d’Honneur.

BULLETIN TRANSATLANTIQUE.
t

Le ministre de l’intérieur,en Fran 
ce, vient d’adresser une circulaire

Nou* annoncions dernièrement la 
mort du comte de Gontaut Biron. 
Laa funérailles d* l’illustre et re­
gretté défunt ont donné iisu a un» 
démonstration qui peut amener une 
fusion entre le» bonapartiste» *1 les 
légitimiste»

Paul de Cassagnao av»it voulu 
venir faire ses adieus é«on ami. D» 
bout, tête nue, devant la fosse qui 
eontenait les reste* de celui qui 
mettait au-dessu» do tout, l’honneur 
à# ia France, il a prononcé eaa paro­
le» virile». Elle» sont celle* d’un 
eeiboliqueet d’un vaillant :

• Quand un soldat succombe aa

Un frémissement a parcouru I* 
foule qui s’était donnée reniez vous 
au cimetière de Saint-Blancard, pour 
honorer la tombe de GonUat-Biron. 
A l’instant même, bien des récon 
ciliation» ont eu lieu enlie hom­
mes politique» qui n© »e -e voyaient 
plusdepuis longtemps. Paul deCassa- 
gnacasa sortie du cimoliere a traversé 
des groupe* émus, il» m découvraient 
respectueusement devant l’homme 
qui venait de prononcer ce* grande» 
paroles.

O discours est un événement po 
litique qu’on ne saurait amoindr r. 
Il ss frit en ce moment en France 
une tentative de rapprochement lie» 
sérieuse.

Lee vrais Français.ceux qui savent 
oublier lae rancunes de parti pour 
ce songer qu’à l’ennemi, nemblent 
de plu» ©n plu» convaincu» de celle
grande vérité :

—La France, la vraie France est 
celle qui se compose d’hommes qui, 
comme Armand d© Gontaut-Biron, 
savent prier, combattre et mourir.

D'ici à un moi», New-York et Mex­
ico seront un communication com­
plète par chemin de fur. Cu sera, A 
n'en pas douter, le point do départ aux Préfets leur enjoignant, d’infor- 
d’un envahissement commercial et mer le gouvernement s’il existe 
pacifique du Mexique par les Etats «ne propagande en favour du comte 
Uni.-. Déjà les capitaux américain» de Paris. On conclut de celte cir 
ont construit dans cette République culaire que le gouvernement désire 
voisine plus de 2,000 milles de voies exclure lo comte de Pari». Les 
fetiéc», ce qui permet de prévoir un journaux monarchistes manifestent 
courant d’affaires considérable, et la | une grande irritation 
création à bref delai de nouvelles
ville» et de nouveuux village.» dans i organe d© M Grévy,
de» régions aujourd hui relativement pui>tiuit, hier, une note menaçante n 
inhabitées en inexploitées. l'adresse du comte do Paris, ainsi

x conçue
On annonce lu mariage, ie 12 de » I*e gouvernement, dit il, sait que 

ce moi», du lieutenant du vaisseau I le parti royaliste fail uno active pro- 
Dation hover, l’un des rares survi- pagan du contre la République e» il a 
vante de la Jeannette, avec Misa Hé- résolu d’adopter les mesures les plus 
leno SUmn, fille d un riche marchand | énergique» contre le prétendant, le
de grain», d'ÜsWego, N. Y.

Montreal, 10 mur». — Moi*© Durand, 
hôteder, e*l mort »ubiteinent, hier 
au *oir.

La compagnie du Pacifique a fait 
construire 15 locomotives a se» usi­
ne-*, ici, d -puis l’automne.

Le» officier» de douane ont confis

jjour où les conversations de salon so 
traduiront en une organisation pra­
tique contre les forces de la'Repu- 
blique.a

Un correspondant de Pari» croit 
savoir quo le» nationalistes irlandais 
sont très ennuyé» de leurs echec», 
mais ne sont nullement décourages. 

. Ils sont détermines à persévérer 
que pour 8I5U-) <lu montre» d orpa-» prAJi»ent une longue série d'ex- 
*ee» on conlrebando des Etats oms. pi.^jons, en Angleterre, prochuine- 

La tempête do neige qui u sévi ment. Tynan, le Numéro un, est at 
dan» tout lo pay» a interrompu tou- i tendu à Paris, l'été prochain, ot pren 
te» les communication» par chemins dra la direction entière des opéra 
de fer et autres. En plusieurs on- | tion». 
droit», sur la voie du Nord et celle

NOUVELLES GENERALE 3.

L'bonorabie M. Blanchet, secré­
taire provincial part, aujouid’hui, 
pour la Besace, où il doit rendre 
témoignage dans une csu»e.

x
L'honorable John Carling noua 

envoie, aveo se» compliment», le 
guide officiel du département de» 
postes du Canada. No* rsmsrcie 
osante.

X
La Chambra des Communea a 

adopté le rapport du comité de» dé 
bote nommant deux nouveaux tra­
ducteurs françaia, savoir : MM. Lu­
cien Ixmalle, de Montréal, et Joseph 
Bouchard, de Quebec.

x
M. G. K. Couture a été élu,hier, par 

acclamation, conseiller pour lequar 
lier Notre-Dame, é Lévis, en rem­
placement de I honorable M. G. Cou 
tare, quia donné sa démiseion.

du Pacifique, il y u de» monticules 
de neige accumule© do 5 à 8 pieds 

-de hauteur. J:«mai», les tempêtes 
Je neige n'ont ete plus préjudiciables 
aux chemin» du fur. Le chemin 
ie fur de Montreal ot Sorel, qui avait 

et© presque déblayé, vendredi, est 
de no ivcau bloque »ans espoir.

Le marché monétair; était en 
bai»*e cette uprè* midi Le» actions 
de la banque de Montréal sont des 
cen Jue» n 188^.

On croit que des négociations 
vont être entamées bientôt entre 
l'Angleterre et les Etats-Unis au 
sujet des dynamitard».

tJn fier vieux Jean-Baptiste.—M. 
C. Philippe Bourbeau, da Islam! 
Pond, Yt., communique d’intéres 
sants détails sur un de ses voisins, 
M. Jean-Baptiste Gagner, qui est Agé 

.. . . _ . „ .de 84 ane. M.Gagner se rendit l’au-
Domain, à 7 heures, aura lieu, I tre jour sur la glace pour eonoourir 

ïe service anniversaire de M. Na- ftTeC un nombre de jeunes gens fort» 
puléon Faucher de Saint-Maunoe et ot vigoureux, qui prenait T’exeicice 
lo 19 oourant, une masse bosse sera du ptttln. Lo vieillurd, jadis excel 
dite pour le repos de 1 Ame de Ma-1 j#nt patineur, ee croyait encore ca 
demoiselle Augusta Faueher de ««bis d# lutter de vitesse avec les 

* Priez pour aux. | jeunesses présentes. On crut Aune 
KT . illuaion du vieux patriarche; mai» ilMo», avon. r.ça d. M. V»II4«, praav> bi,ntôt J'il o ent.nd.il...» 

photographe, de oette t Ile, un pettt Udia<r. En e#et, il ee mit 4 tour- 
livret orne en regard1 du Mua titre nouH, i„tement que
d une page de voe. et d. portrait. r4. dlini ton âge, tellement que

li‘ iTT°- . .. paa un de ... jeune, concurrent, ne
.1. \ allée tint ouest de. portrait. I pu, |, rejoindre. C'est un en. de vi*

grandis. guour extraordinaire qui se retrouve
Grands portraits de salon colories,1

Saint-Maurice.

aux teintes neutres et d’un grand 
finie.

Le livret traite aussi des posas,
etc

assez rarement 
naires.

parmi le» octogé-

Combat franco pruseien.—Une lut­
te terrible entre deux chuuffeurs a 
•u lieu, le 1er mars, dans, la suisine 
de l’hôtel Windsor.

Un Allemand du nom de Robert 
Pohl ne vivait pas, paraît il, en très 
bonne|inlelligence avec un Canadien 

Le temps u‘.té mu-1 du nom de Pierre Rochon ot que 
a fait un I souvent ces doux individu» »o Inn. 

Cette i çaient de» regards enflammés do co­
lère. Bien vite, la langue crut de­
voir se mettre de la partie, puis le 
coude commença A jouer et enfin, un 
beau jour, les brus commencèrent lu 
lutte terrible.

L’Allemand saisit un baril àfarin*

FAITS DIÎGBB
' Température 
gnifique, hier, ot le soleil 
effet notable sur la neige 
température nous a donné un avant 
goût du printemps.

La neige.—Les malles sont enoore 
en retard. Aprèa la tempête de 
neige, hier, lo vent a souffle du sud- 
ouest et a soulevé une poudrerie qui 
a de nouveau encombre les voies fur 
rées, et peut-être d’une manière 
aussi notable que la première fois.

Les malles.— Nous n’avons eu, au 
jourd’bui, qu’une malle par le Grand 
Tronc. Nous n’avons rien reçu de 
Montréal, attendu qu’aucun convoi 
du chemin de for du Novfi n’est par 
ti hier. Dans ce cas on a bien ie

et le lança sur le Canadien. Une 
bouilloire et un verro prirent au»M 
ia même direction sur l’impulidon 
vigoureuse de Pobl qui, à la fin. »ai 
■it un couteau pour frapper son ad 
versaire ; ce que voyant, Rochon 
perdit patience fct donna à Pobl une 
rAclée des mieux conditionnées.

Les deux lutteura se sont fait arrè 
, . . , , , , ter l’un et l’autre et hier matin la
droit de demander pourquoi on n a oaUM * m régUe Poh| qili H0 „en
pasexpedie les mallos par le Grand- mit coupable et battu a paye tous 
Tronc, pour une fois au moins. Il |es frais.—La Minerve.
»emblo que l'inspecteur des postes I
de Montréal aurait dû songer un peu I —^‘en n’égale la Salsepateille 
à nou». C’est à cause de iui nue nos I d’Aysr pour purifier le sang. C'et
lecteur, .ont privé, eujoartl’hui d. |. médecine du printemp.. 
notre intéressante correspondance1 1 1
•le la capitale. Il était si facile, 
pourtant, il nous semble, d’arranger 
la cIioho de manière A contenter 
tout le inonde. Hier au soir, uns 
innllo a été expédiée aux Trois-Ri- 
vièro pur lo chomin do for du Nord; 
elle n’est )>a» alléo au delà de Sainte- 
Anno. Lo convoi de ce matin A dû 
s’en revenir A la gare A oause de 
l’encombrement de la voie.

Accidents.—Doux accidents sont 
arrivé» aux chuntier» de monsieur 
Charland, la »emuine dernière. Un 
nomme Jean Demeule sat tombé en 
bas d’un échafaud et a reçu plusieurs 
continuons. Cet ouvrier domours 
à Suini-Sauvour. Une courba étant 
tomboo »ur lo poignot droit ds Jéré-1 accommoder 500 passagers de première

Nouvelles Maritimes.
La steamer Peruvian, delà malle cana 

dienne, parti de Liverpool, le 28 février 
>st arrivé, à Halifax, à 3 heures, hirr I’ 
près-midi, avec 58 passagers de première 
classe, 16 de deuxième et 198 d'entre 
pont.

Le steamer ^zs/ta.qui vient d'arriver de 
New-Caalle, a rencontré plus de 100 ban­
quises de glace, quelques-unes ayant une 
hauteur extraordinaire.

Le nouveau steamer Aurania, de h ligne 
Cunard. * 470 pieds de longueur et 7,500 
tonneaux, il est construit complètement en 
acier et aa grande largeur lui permet de 
porter beaucoup de toile. Il a plus l'air 
d’un voilier que d’un steamer. lia sept 
compartiments & l’épreuve de l’eau. Il peut

losvelln reliiiesie*

M. l'abbé Dupuis, vicaire 4 la basi­
lique, aétéchurgedu soinde préparer 
lea enfanta du la haute villo a la pre­
mière communion. Le» exercice» du 
polit catéchi-rne commencent, au­
jourd'hui, ci »o continueront le» 
mardi, jeudi et samedi, du chnque 
asm ai ne.

Tou» le» lundis, jusqu'au 14 avril, 
il y aura une me»»© a la baxiliqus, 
recommandée par le» dames de la 
haute-ville, |>our lo ropo» de l'Ame 
de Mrno Halzarctti.

Iai sort des missionnaire» catho­
liques retenus prisonniers par le 
Maahdi «-t peu enviable ; Abdel 
Kader, oncle du Maahdi, les trait© 
avec bonté ; il les visite souvent, et 
lu Maahdi lui rnérne a épargné leur 
vie jii-qu’a present ; mais la grande 
mo»«e des partisan» du Maahdi hait 
«n eux le» propagsleur* du ebriatia- 
misai© et leur inflige toutes aortes 
d’ivanie».

On télégraphie d© Borne, le 21 fé­
vrier :

■ L© Vatican n décidé en principe 
la création de centres administratif» 
i our les affairea de la Propagande. 
I*©» lieux ne sont pas encore arrête*. 
Il tel question de i/ondieo, de Paria, 
de Vienne, de Bombay at d'una vil

On mande de Khartoum qu» le 
général Gordon conseille de nommer 
Zobebir Pacha, gouverneur du Sou­
dan, par;'©qu'il croit qu’il amènera 
le Mahdi à composition en moins 
d’un an. 8i le gouvernement an 
glais ne se decide pas promptement 
a cu sujet, il croit que la victoire du 
général Graham aura été inutile. Ce 
n'est plu» une question de jours 
mai» d-j quelques heure».

•4 »
Une dépêche da Londres annonce 

la mort de l'amiral Dacres.
e• 4

Ias comte est aile A Cannes pour 
six semaines ; on l’a averti privé- 
ment qu© sa présenoe à Paris encou­
rageait les in riguos royaliste».

•
a •

Il était rumour A Paris, hier, que 
l’on avait reçu des nouvol es sérieu­
se© concernant la marche dos Fran 
çais sur Bac Ninb. L© silence gar 
dé par I© gouvernement aauso beau 
coup d'irritation.

•
• •

Une dépêobo du Caire dit que 
l’on j»erise que la bataille entre Os­
man Digma et le général Graham 
aura lieu vendredi.

•• m
A une grande réunion de socialis­

te* et d» nihilistes, A Genève, hier, 
le principal orateur a dit qu» rien 
ne pourra arrêter la social ia me ; ni 
lea prêtres, ni les noblaa no pourront 
le détruire ; il marchera jusqu’à ce 
qu'il ait enveloppé la monde.

♦4 •
La Birmanio est en révolution et 

le» mi«»lonnoire* anglais at améri-
I» de© Etats-Uni». Lé où il y a des raina ont pris la fuite. Le* prinoi-

mie liouillnrd, de Saint-Joseph, oe 
lui-ci ne pourra reprendre l’ouvrage 
d'ici A quelque» jours.

Imprudence dangereuse.— La se 
maine dernière, un jeune homme, de 
Lévis, commit l'imprudence do jeter 
do la poudre dan» un poêle. L'ex­
plosion fit voler on morcoaux une 
de» plaques dont les fragments fa:l 
liront tuer line petite fille qui ■« 
trouvait dan» l’appartement.

Vol. — Xavier Bouchard, des 
Ebouleinenl», qui etuil au service 
d’un do» couductuum de la malle en­
tre lit Mal haie et Quebec, a été arrè 
t© pour avoir ouvert une lettre en- 
regiHtrée et en avoir volé le contenu: 
1109

class©. L© bâtiment est éclairé à l’élec­
tricité. La force de ses engins est -J© Kl, 
000 chevaux vapeur.

La temperature probable dans le Ins el I* 
haut du tet.-Laurent.pendanl lea prochain» 
24 heures, sers comme suit, d’.irès une 
dépêche de Toronto, transmise A une hetm-, 
ce matin : Vents croissants de sud-est 
nuages croissants et température plu» 
douce, avec neige ou pluie/ce soir.

Dans le bas du golfe.—Vents de sud 
ouest à cud-esl ; beau temps cl t i.ip-.ia 
ture plus élevée.

Vantas par la bhérii
—Louis Hobiteille ; contre Jean Gagnon' 
Un amplacement situé en le quartiei 

Il a «mu© ma fMn*A «.i m.»;. I Saint-Jean de la cité de Québec, sur la rm> 
# -4 i„ . . ? . ? 1 ï. ? Sutherland, de 31 pieds et 6 pouess de front
tint devant lequel il a été traduit at I tur go pieds de profondeur—avec h* bâti- 
*I ©Ht en prison en attendant son | meals dessus construits.
procès.

Arrestation.—La police a arrêté, 
hier, en celto ville, un jeun© homme 
du 21 ans, nomme Hébert accusé 
de faux.

Cour du Recorder.—Tommy Fit* 
gibbon ut Bridget Coble, malades et 
n’ayant pn» d’a.-iles, ont été envoyés 
en prison pour deux mois.

A l’ecole d’industrie.—Deux mitre» 
enfunt» de Montréal, David Robbet] 
Lnrein, Agé» de huit uni, ont ete 
envoyé» A l’ecole d'industrie do IA- 
vis.

La inèro de Robh est or prison et 
l'autre n’a plus m péru ni mèro.

Famille bénie. - Non» uvona annon­
ce dernière mont la mort d© M. Jo­
seph itellemsre, de Sainte Anne d’Y- 
marhicho. Il serait difficile, pour 
ne pa» dire impossible, de trouver 
urio famille comptant parmi ses 
membres autant de religieux des 
deux sexos

Ixi défunt était frère de feu M. 
Honoré Bellomare, curé do Saint- 
Justin ; de M. l'abbé Fierro Belle- 
marc, curé de Mainte-Monique.

Au nombre do ses on fan te, on 
compto M, l'abbé dharle» Bellemare, 
curé de Maint-Bonifaoe de Mhawe-

Pour être vendu su bureau du shérif, en 
la cité de Québec, le 13e jour d© msn, à 
dix heures du malin.

—Louis Laros©, contre Adeline Des­
roches, épouse de Michel Mercier.

Un emplacement situé en I© qaartie, 
Montcalm dé la cité de Québec, ni© ^aint- 
Gabrfrl, de 22 pieds de front Mir f'.O pied» 
de profondeur—avec les hâlimeniH de»»u» 
construits.

Pour être vendu nu bureau du shérif, 
en la cil© d© Québec, I© lie jour d#- mut», 
à lis heures du malin.

—Louis-Kdouard Pacaud , rouir© Martin 
La nouait©.

Une terra située dans le cautoii Chester, 
de l arpents de front—avec les hâiitmuils 
dessus ronstruits.

Pour Mrs vendu au bun-nu d'enregis­
trement du comté d’Arlbabaska, * Arths- 
baakaville, I© 13e jour de mars, A dix 
heures du matin.

—L’honorable Kliné© Dionne ; contre 
Xavier Houcy.

Une terre nituée en la paroisse d© Snint- 
Onéaime, de t arpents de iront sur 28 ar­
pents da profondeur—avec les bâtiments 
dessus construits.

Pour être vendu au bureau d'Hnregistre- 
ment du oomlé da Kamouraska, au vdlage 
de Kamouraska, le 13e jour d© mars, à 
deux heures de l'iprèt-midi.

—Dame Louise-Hatilde-Henriette Proux 
épouse de (Jr«in Mercier ; contre Théodule 
Morisselle ot autres.

Immeuble saisi contre Georges Breton.
Une torre située en la paroisse d© Saint- 

Pierre de Broughton, d© 3 arjMmts de front
nofrfen ; M. l’abbé Klaéar Bellemara. ,ur *• profondeur du lot—avec u» bâti-

Ÿ.'jüï'V'jr* ch«t*or^,"iïî,Æra.ï om
, ""O”* Adolnrd Bellomare, oc- tramant du comté da Boauce, eu la paroisse 

olésiestiqlia au Grand néminalra dos | de Holnt-Krsnçois da la Beauce, le 18 Jour 
Troia Riviëraa ; la Hœur Sainte-An- da mart, A dix heurta du matin.

Wrieice do ftfiM
PèRE WILD3.

La «Wv. «*èr» X. P. Wild., mlsatoaalra 
|r*s connu da U villa da Na» York, et 
irai* da ft*u l'éiitleant Ju©« Wild*, da la 
aapréuia Cour du Masoaobuaatt», avril 
ee qui suit i

© T« K. MH Ht., AVni York, IC Mai, Im. ' 
MBMttu >1. V. A vus Si Co.

Ja lu», l'hivtu Uvrniai', «u (trois A uu* lia- 
maur «|u> tortursit im« iii«iiil>re* da dUoise-

^01» illluU tublutt ; lit nuit MUI'tout tua* 
rauon»étuloni loiriblr», nulle le«d^iuuii- 

gaalauiu, ue fau hitaii.* m* uuii»uiuuil, II 
lu'éuit liU|toMibl«» <t« at4|»|M>i-i©i- lu |>lu* IdgAra 
oouvertur*. ■!« voultntU **u im-iuu tump* 
d'un violant catarrho, «t d'une tous oatar- 
rheu*e ; i'avai* |>etdu l aHM tlt, i*t mon «y*, 
rima était au plu» bu». Cimnaiiwaiti la valeur 
d* la ÜAUiki-AHiUM.fc; u'Avkh, aolt ear 
abaarratiun dan* itliwieur* ea* de maladie, 
•oit |>ar l'usage que J'en uvail lait moi niAïua 
quelque* auiiSe* auparavant, j* comineuoai A 
m'en servir, |iour mettre, e'il était positlbt*, 
an terme A me* borriblo* toulf rauee*. Mon 
appétit commença A rerenii preique A U pre­
miere dose. A prit* un temp* trèe-eourt la 
AArre at le* déiuauge*Unuit *e oalmèreitt, et 
tout sigue d’irritation da la |©>au disparut. 
Mon entarrb* et ma toux dUparureul aua*l, 
•t ma santé l'améliorant graduellement est 
d*v*uuo excelUnte. Je me «en* eeut pour 
eent plu* fort, et ce rtlaultat Je le dois A la 
SAiJtr.rARKii.i.v. que j« reuotumand* en 
tout* condanee comme la meilleur* m*d*olna 
pour purlAer le sang. J'en nrenai* trois 
petite. do*4M par Jour, et avant qu* la deu­
xième flacon lût Uni, ma Hautè était complète­
ment rétablie. Je meta ce fait* A voir» 
disposition, vous devriez lea publier dan* 
l’intèrAt de noa aemhlablci.

A roua, avec reaped, Z. P. Wild*."
L» eaa cité el-deami» eat un entr» mill*. 

Nouirecsvoiit Jourueilemeut des sttestatloua 
d* cure* mcrvclllt usc», toute* prouvent la 
faculté de la SAi.8Ki‘AHt:it.LE h'Avkr pour 
guérir toute* le* maladie» provenant d* l'im­
pureté et de la puuvretil du sang et d’un* 
vitalité affaiblie.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le «ang, stimula 
l'action de re*totuac et de* intestins, et par 
conséquent inet le système A iném* de realstar 
xtuv •i Co“-4 aux attaque* de toute* le* Ma­
ladie* Scrofuleuse*, Éruption* da la 
Poan. Rhumatisme*, Catarrhe*, Débi­
lité Générale, et tou* le* désordre* résultant 
d'un aang pauvre et cortuinpu *t d'un *ft- 
t4m« faible *t débile.

PSftliRAK pas lb

Dp. J. 0. Ayer A Co., Lowel I, Mmi.
En vont* dan* toute* I** Phsrmaoi** ; pria 

•1, aix flacon* pour »S.
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Pilules d’Ayer.
La plupart de* maladie* qui affligent l'hu­

manité proviennent du dt-rungement d* l'es­
tomac, de* in test in* et du foie. Le* PlLt'Mt* 
Cath AKTiqr k» d'Aycb agissent directement 
•ur c*» organe*, et sont i|>écialeiuent destiné** 
S I* guériaoti des maladies causée* par ce* dé­
tordre*, telle* que Constipation, Dyspep­
sie, Mnux de Tête, Dyasentr-rle, et un* 
foule d'autre* indisposition*, pour letquellM 
•lies «ont un remède sûr, prompt, infaillible, 
•t agréable. L'usage général de ces PlLUUCS 
par un grand nombre-ds médecins distingué* 
d* nos universités, démoutre clairement aa 
quelle estime elles sont tenues per la profes­
sion médicale.

Ce* Ph.l i.ks sont purement et slmplemont 
préparées avec de* suhstauce» végétales, ab­
solument pure* d* calomel et autres ingré­
dients pernicieux.

Vat Victim# du Mal de Téta 
nous écrit:

" Los Pillij:* d’Ayek «ont pour mol un 
trésor inestimable. .J'en ai toujours une 
bonne provision. Sujet depuis longtemps k 
d* violent* maux de t«*te, vos pilule* seul*» 
me procurent du soulagement, l'ne dose agit 
■ur mes intoktinset mon mal de tûte disparaît. 
Comme médecine je n'ni jamais rien trouvé 
d'aussi efficace. C'est donc avec un

f
ce un g:

ulaisir que JVn fais l'doge, toutes les fois 
l'occasion sc présente, i».

raud
qu*

\V. I.. I'aok, of W. L. I'aok & Bno."
Franklin »t., hlclimoud, t a., 3 Juin, IM2.

Jamais aile* n'ont manqué.
" Je me sers depuis longtemps de* 1*1 l.t’t.CS 

ü'.tVEK, Jamais elles n'ont iiihii.|ti»- de pro­
duire l’effet désire. Nous en avons toujours 
obex nous une provision, les considérant 
comme une iiicdi-eine de famille, sûre, In­
faillible. et nvreable A prendre. Pour la 
DYSPKPSIK «lie* sont iiiap|iréeial>les.

J. T. H AVKS."
Mexia, Texas, 17 Juin, lH8i>.

La Conatlpatlon guérie.
I* Rkv. Fran< h H. Hamuiwr écrivant 

d'Atlanta, lia., dit - “ Pendant quelques an­
née* J'ai été sujet * la constipation, et malgré 
l'emploi de quantités de médecine* de toute 
sorts, mes souffrances n'ont fait qu'aug­
menter. Je commençai, Il v n quelques mol*, 
A prendre les PlM I.K* tvAVKIt, me* souf­
france» se sont peu A |»‘U ealmées, me* Intes­
tin* ont pris leur fonctionnement régulier, et 
ma santé est devenue excellente."

Le* PiLt’LK» Path \rtiqitv* n'Avr.© eor- 
rlgent les Irrégularité* de» intestins, stimu­
lent l'appétit et la digestion, et par leur 
action prompte et complète donnent du toa 
•t de la vigueur A tout le cor|«.

FRtèAKf K* l’AR I.K

Dr. J.C.Ayer&Co.,Lowell,A
Vendues par tous la* DrugulatM,

10 mars. 1884. 119

—Onésitne Danai» ; contra André Cimon. 
Quatre lots d© terra situés en la ville de 

Chicoutimi — avec las bâtiments dessus 
construits.

Pour être vendus au bureau d© la divi­
sion d'enregistrement de Chioouliml, n. 1, 
A Chicoutimi, le 20© jour de mars, à dix 
heures du malin.

—Damas© Bourgault contre Maximin 
Rémlllard.

Un emplacement situé ©n la paroisse d© 
Saint-Patrie© d© Beaurivage, de un arpent 
en profondeur sur un nrpent et demi en 
larg ur-avec Je» bâtiments dessus con­
struits.

Dour ê*re vendu à In pot le de l’eglise 
dn la paroisse de Sainl-Balrice de Bcauri- 
vage, le 20e jour de mars, à dix heureû 
du niAtiu.

—Dflmoisf Ile Henriette Butler et autres ; 
contre Alfred L. Laurent dit Lortie.

Deux emplacements situes en le <|Uartier 
Saint-Pierre d© la cité de Québec, rue 
Sault au-Malelul, une de 27 uieds et 9 
pouces de front et l'autre de 'iO pieds do 
front—avec In* bâtiments dessus construits.

Pour être vendus au bureau du shérif, 
en la cité de Québec, le 21e jour de mars, 
à dix heures du matin.

— Patrick Monaghan, et Ann Travers, 
son épouse ; contre Patrick Maguire.

Une terre située en la paroisse de Raint- 
Sylvestre, de 90 arpents en superficie— 
avec les bâtiments dessus construits.

Pour être vendue à la |»orte de l’église 
dr> la paroisse de Haint-Hylvostre, le 22a 
jour de mars, è dix heures du matin.

—.lean-Krnent L’Arrivée ; contra Kugèno 
Bélanger.

lin lot d© terre situé en la paraisse do 
Notre-Dame de l’Assomption d» McNiuer, 
do 50 acres en stiperlicle—avec les bâti­
ments dessus construits.

Pour être vendu au bureau du régistra- 
teur, 4 Hainl-Jérâma de Malann, le 26e 
jour de mars, à dix heure» du matin.

—Thomas K. Day et al ; contre Isidore 
Trial.

Quatre-vingts arpenta de terre en super­
ficie. formant nartir du lot n. 23 du .lerang 
du canton de Nelson—aveo les bâtiments 
d»»sua construits.

Pour Air» Vendue »u bureau d'enregis­
trement du oomté de Mégantio, 4 Inverness, 
I» 27e ou* d» mar», à dix heure» du malin,

1
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ACTIONS OB BANQUIft, BTC. 

Mtrdi, 11 mart, 1 hour* P. M.

autiunm,

Hüimut* do MnuirAul.
Do Ontario.............
Do do roupie...... •
jx> Mol mod ..................
Jjo Toronto.........
jio Jaoqu.»* CurUer.- 
Jio Murcimud*........ 1

(JIlélM'U
l Jo toi)..................
Commerce»,...,.. 
KxoI.iidko, <f..SUJ,
K-'—aU»

I>J 
IM 
Do
Do -------
Jju JiDpfro*—...........
•To Fédérale.............
lk> National**........
Cl*, du Tôl. Montréal 

(damiers raoial.... 
Ct*. du T*l. da la Pula.

(derniera mol<*).... 
01*. «lu Nav.RloLellcu 
Chemin A L. Cité, lan 
Cl*. (Ju Oax (I** Moot. 
Canada Cotton Co. 
Cl*. (I’Amm. HoyaluCa. 
Cl*. dc* t. nm a Cr- 

tmliu(.'«la IIwhko-V. 
Aai. da en contre la K. 
Ola.d* laTrav. laJvla 

utU., dernier «mola. 
Cl*, du Gm d« o*iA»»oo
uu0beoMI«um«)iipCo
Knoiélé d* .Frfti* •*>

placement* de itué. 
Koolété da Oonatruo- 

tiou daa Artiaana.. 
thernlu A Liaaaa da la 

ruo Hulut-Joan, l an 
Cltem da Kar du !’*•
C. do For Salnt-Paul,

M.ei M..........  •••••
HoclôW do Con*. Per.

da audi o*........... ; •de de* Terres du 
Nord-» je»t.........

Cia de Coton de Dun- 
..................................
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parfeitamaot ogohaté, par ta Malta, 4 ran# 
adr*M*.

Adrwaor AU Dépôt »t AU Laboratoire, 
HBMBDBH DU Dr LO WR Y,

No. 136, Avenu* Lexington,
Cité 4* New-York. 

Envoyer de» timbre* pour Ia réponse.
1er fev. 1661. 51

PATENTS

Actions de banques achetées sur marfa, 
G. H. BUHH0UGH8, 

Courtier d’Aotions de Banques et 
Agent Financier 

Bureau : 107,, rue Stini-Pierre, 
Vis-à-vis la Banque de Québeo.

MARCHE DE OROS,
Montrée!, 8 mars 1984.

$5
,. 5 
.. 0 
.. 4
M 4

Extra Supérieure......
Extra bupertlne...........
Fancy.............................
Extra du printemps ..
Superfine......................
Forte de boulanger (cana.)-. b 
Forte de boulanger (amér.).. b
Fine....... .......................
Moyenne ... ...................... .
Pollards ..................................
En sacs, Ontario «moyenne)

Do (extra du printemps)
Do (superfine)-............... *
Do marque de ville....

55 Ab 
30* A 5

A b 00 
A 5100 
A 4 35 
A b 50 
A 5 55
A 3 8b 
A S 70 
A 3 8b 
a 2 60 
a 2 45 
A 3 20 
A 3 00

MARCHE DE NEW-YORK, 10 mara.
Coton calme et sans changement.
Farine lourd ; reçu 15,000 barils, ventes 

IO.OUO barils $2.80 4 $3.40 pour la supé­
rieure de l'Etat et de l’Ouest.

Farine de seigle ferme et sans chan­
gement.

Blé, reçu 36U00 minots, ventes 48,000 
minois, n. 2 rouge $1.07 à $1.07 5-8.

Seigle ferme, 7Uc à 78c.
Maïs lourd; reçu 133.000 minota, ventes 

440,000 minois, de 58c & 62c pour le vieux 
et de 61 Je 4 64fc pour le nouveau.

Orge calme et sans changement.
Avoine lourd ; reçu 54,000 minois, 

ventes 160,000 minots, de 40c 4 42c pour la 
méiée de l’ouest, et de 43c k 47c pour ta 
blanche de l'ouest.

Porc faible et sans changement.
Saindoux lourd A $9.52».
Beurre, de 19c 4 36c.

Sommaire dee annonces nouvellrs

Acte des licences de 1883 —E. La Rue.

Société Littéraire et Historique de Qué­
bec—S. Macdonald.

L'expérience du R4v. Père Wilds.

Pilules d’Ayer.

Fourrures tines.—G. R. Renfrew et Cie.

Vente .4 bon marché an comptant.—J. 
C. Ha erson.

r.a Panache de Brown pour le* famille*. 

Sirop calmant de madamo Winslow.

OtJ- HEUREUSES NOUVELLES I
POUR LKS

TfmperaMents nerveux et sffsl-
blis.

LE HE ME UE INFAILLIBLE
DU *

Dr LOWRY
POUR LA

Débilité nervouse, l’épuisement ner­
veux, l’impuissance, c’eal un re­

mède purement végétal.

PLUS PRÉCIEUX QUE LOR /
PRIX : UH PIASTRI 

Trtls piqielsi DEUX PIASTRES

SUFFISANTS POUR GUERIR. 

Adresser — REMEDES DU Du 

LOWRY, no 136, Avenuo Lexing­

ton, New-York.
1er fév. 1884 50

AUX AFFLIGES I
LA sanie EST UNE RICHESSE all 

voua ne pouvez être réellement malheureux j 
si vouh rva/ it santé ; c'est IA le capital de
U vie.

Le malheureux qui souffre de la débilité 
nerveuse, d« l'impuissance, de la prostra­
tion nerveuse et maints attires ucrangs- 
iWMils des organes urinaires, qui allait».n*- 
saiil la farce virile et inéiii» lu détruisent 
complètement, trouveront dans les MEME- 
DES CELEBRES du Du LOWRY une 
ouerium positive. En en faisant usage on 
peut RS|K*r*-r une guérison permanente ; 
personne ne doit ilwespérer, jeunos et vieux 
en obtiennent les effets promis.

Ce r* mède qui a pusse par le cietiset 
d'une longue expérience n's jamais lailli, 
quoique soit le traitement que vous ayei 
*uhi auparavant.

1* REMEDE DU Dr LOWRY infïiso 
une vie nouvelle clirz les personnes affai­
blies , il s'aagimile nu sang et supplée a ce 
qui manque dans le système nerveux, qui 

la cause de la dibilili el de la prostra­
tion physique. Il agit sur le foie, les ro­
uions, la tvisiV, provoquant des secrétions 
•aines, arrêtant par là l'affaiblissement el 
adonnant an visage In teint de la santé el 
our year leur éclat el au cerveau sa force.

Ce remède est en vente chez tous les dro­
guistes et vendeurs de médecines. Prix : 
Al 00 par (taquet ; $2.00 pour trois paqutls, 
•uflUanls pour guérir des oas ordinaires, 

idrz le â
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RBPOft BT CONFORT
POUR CEUX QUI SOUFFREi\ V t
La PAüAOéA dt Brown pour 1m fltmilloi
n’a pas d'égal pour soulager la douleur, 
intérieure ou extérieure; elle guérit les 
douleurs au côté, dans le dos ou dans iea 
intestine, 1* mal de gorge, le rhumatisme, 
le mal de dents, et toutes sortes de maux. 
Elle agite le sang avec la plus grande sû 
reté car sort pouvoir agissant est étonnant. 
La Panacée de Brown pour les familles 
étant reconnue comme le grand ramène 
pour soulager la douleur et doubler la fo> ce 
de tout élixir ou liniment dans le mon I*, 
devrait se trouver dans toutes Iss families 
afin d'en faire usage au besoin, parce qua 
o'est bien 1* meilleur remède qui existe 
dans le monde pour les douleurs dans l’es- 
tomao appelées crampes, et tous les genres 
de douleurs. Il est en veut* chei tous les 
droguistes à 25 centins la bouteille.

MIS Mlf MÈRES I
Btes-voul troublées 'a nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et les gémisse­
ments d'un enfant qui fait ses dents t 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du 8IRUP CALMANT 
DE Mme W1N8LOW. 8a valeur est in 
appréciable. Il soulagera le pauvre petit 
malade immédiatement. Vous pouvez 
compter sur ce remère mères, il ne peut 
vous tromper. Il guérit la dyssenterie et 
Ia diarrhée, régularise l'estomac et les in­
testins, guérit les coliques produites par les 
vents, réduit l'inflammation, et donne du 
ton et de l’énergie i tout ie système. Le 
Butor adoucissant dx madams Winslow
POUR LES INFANTS a L'aOR DR LA DENTITION
sat agréable tu goût et c'est la prescription 
d'une de* nourrices les plus anciennes et 
les plus habiles et médecins en même 
temps des Etats-Unis.

Il est en vente chez tous les droguistes 
dans le monde entier. Prix : 25 cents la 
bouteille.

29Janv. 1884. 47-12

H<M$rrh$ldtf—t*yMpt0MM «t Uim 
rta»

Les symptômes sont la moiteur, comme 
la tranjpiration, la démangeaison intense, 
accrue par le frottement, très douloureux 
surtout la nuit, comme si des vers grouil­
laient au rectum ; et d’autres parties en sont 
[uelquesfois affectées. Si on néglige cet 
tat il peut en résulter des conséquences 

très sérieuses. L’ONGUENT DK SWAYNE 
est un remède agréable et sûr. Il est aussi 
reoommandé pour les Dartres, lt Déman­
geaison, les Herpes, 1s Calvitie, les Erésy 
pèles, les Ulcères, et pour toutes les ms- 
laddies de la peau. Envoyer 
50 centinS: 3 boites, $1.25, 
Adresser. Dr SWAYNE et 
delphie, Pensylvanie.

n vente chez les droguistes 
336.12m

en timbres). 
FILS, Phils-

(4 juin 1883.

ELECTRICITE.—De tons les appareils 
électro- galvaniques connus aujourd'hui, 
les médecins et les électriciens nn général 
admettent aujourd'hui que les sachets Ho­
ward, de la Compagnie Galvanique Amé­
ricaine sont les meilleurs engins électri­
ques, attendu qu’un sachet ou appareil 
peut s'adapter à une partfe quelconque du 
corps, ce qui ne peut so dire d'aucun autre. 
Voir l’annonce dans une autre colonno de 
ce journal — Electric Oazelle.

5 oct. 1388, 527.8m

A VENDRE
LA MAISON en pierre avec 

toit en métal, portant ie n. 43, 
rue Saint-Augustin, (la première 
maison partant de la rue Saint- 

ean|, occupée dans ie moment par An­
toine Malte.

Celte maison conviendrait également 
poor un magasin ou comme residence 
privée.

S’adresser à
C. H. ANDREWS, 

Notaire,
Victoria Chambers, 

Québec.
10 BAW 1884. i2l*3f___________

AVIS.
Avis est par le présent donné, qu’à la 

prochaine aeaaion de la législature de cett* 
province une demande sera faite pour un 
acte pour détacher ie territoire borne < à 
l'ouest par la ligne de séparation entre la 
seigneurie du Mont-Louis el le iownihip 
Ducheanay. courant vers ie sud ju-qu'à la 
ligne du comté de Bonaventure, su nord

Gr la fleuve Saint-Laurent, à l’est par la 
jne de séparation ei.tre le township Dé­
noué et la seigneurie de la Grande Vallée, 

et au sud p«r I* comté de Bonaventure, i 
de 1s municipalité de Sainte-Anne des 
Monts, et l'ériger en municipalité séparée, 
aveo pouvoirs de conseil locai et de comté, 
sous le nom de municipalité de Saint- 
Maxime du Mont-Louisi 

Québec, 78 février 1884.
DROUIN et FLYNN, 

Solliciteurs des Requérants.
29 fév. 1884. 102-1 m

Annonças Nouvelles
-S.TU1- ’ ^-.rzzjz.rx n i T’jm "an11 mr •

talété LRtorilrc el HlsUriqi*
4? Quêtai

LA REUNION GENERALE MSN 
SUELLE de cette société aura lieu, dans 
sas Mlles, MERCREDI, le 12 du présent 
mois, à 4 heures de l'après-midi 

Uns réunion du conseil aura lieu, immé­
diatement après l'ajournement de Is reu­
nion générale, à laquelle iea membrea du 
conseil sont purtu.uhliCiuent invites.

S. MACDONALD, 
Assist.-Secrets ire.

I l mars 1884. 122

ACTE DES LICENCES DE 1883
Demande* de lioencea

COMTÉ UK QUÉBEC

Les personnes dont les noms sont men. 
Donnés plus bas ont présenté en tempi 
convenable leurs demandes au bureau des 
commissaires des licences du district, comté 
de Québeo, pour obtenir une licence pour 
vendre dei litiqueurs.

J

I i

ï

E. LaRUE,
Inspecteur en chef de licences 

pour le comté de Québec.
11 mare 1884. 123-1 f ^

avis; public
Est par le présent donné, qu'en vertu 
'une ordonnance de l’honorable juge L. B 

Caron, en date du 8 mars courant, le sous­
signé a été nommé curateur à la succession 
vacante de «lame MARIE IPIEKY, veuve 
de JEAN - BAPTISTE HAMBLIN dit 
FRANCHEV1LLE, au lieu et place de 
JEAN-BAPTISTE GUEYRAULT, décédé. 

Québec, 10 mars 1884.
A. FONTAINE, 

Avocat.
10 mars 1884.____ 120-2f ________

VESTE SPECIALE

LAMPES D'ÉGLISES
PRIX

A ON
EXTRAORDINAIREMENT BAS.

Un magnifique assortiment de lampes nou­
velles et élégantes convenables 

pour les églises et les 
chapelles.

DL SPLENDIDES CANDELABILES
A 2, 3, 4 et 6 lumières.

flCGMTES U RIPES SUSPENDUES
A une seule lumière,

UT DBS
LAMPES- A PPLIQUÈ *.

Aussi, une grande variété de

Petites Ltapes eelorlées.
En vente au

DÉPÔT D’HUILE ASTRALE,
56, ne La Pibrlqas

21 fév. 1884. 90

Demandez le â votre droguiste et n'en 
nez pas d’autre. Ri voua ne pouves 

obtenir de lui, adreasez-voua directement, 
•o envoyant I* prix, et il vous sort envoyé

prei
lofa

PAPIER WLINSI
L» grand floooèata papier WUnal 

«ldi In propriété d'attirer rtfri- 
Uttoft à l'extérieur du oorpe. L 
praratort médeotn» ta recomman- 
éaatooatre les irritation* de la poi- 
tftee, Im Rhumes, Bronchites, 
Meus de gorge, Grippes, Rhu­
matismes, Douleurs. Son emploi 

I des phis simples et des plus 
Anflu ïïit «nie appUondou suffit. 

Ms: Oms I. Wlslin etO*,M^ue 
i Btius ; tan toutes ta Pharmacies 
MUgtr h Nom ie WLINSI A

10 nov. 1883. 585-12m-lfys.

Dam te treitement des Alleotlons 
de Poitrine, tes Rèdecins recom­
mandent spécialement remploi du
SIROP »t i, t» PA TE it 

PIERRE LAHOUROUX

Pour éviter too contrefaçons, to 
Public devra exiger ta Signature 
•f /’Adresse de l'Inventeur : 
PIEIU4B LAHOUROUX, Ph- 45, Hum VmurUlimr., PATHS

10 nov 1888. SM-lto-lf}» '

ATTENTION !
LISEZ_CECI ?

POISSON
POUR TOUT LE RONDE I

DrsIrti'Vout du beu Pétai 
pour le earene,

ADRESSEZ VOUS A

D. MCIWANAMY
No. 92, rue Saint-Jean

Les prix peuvent défier toute compé­
tition oi conviennent à tout 

le monde.
HADDOCK frais non gelé 5 cts la livra 

smilament ; gelé, 4 cts.
Moru* fraiche, 5 cts la livre,
Homards frais dans la carapace, 15 cts

In livr*.
Flétan, 14 cl* la livre.
Hareng frais. 20 cls la douzaine.
S.irdlrn** fraîches, ti cis la livre.
'Imite fraîche du lac des Neigea, I2f cia 

la livre.
Morue fumée célèbre d* McEvans, 9 cts 

la livre.
Morue fuirn-e de Halifax, 8 cts la livré.

Poisson salé
Poisson sal* n. I, 4 cts la livre.

•• “ n. 2, 3 cts la livre.
Saumon talé n. I, 17 ris ia livre.

•• •• n. i, 9 cls la livre.
Poisson sec, qualité supérieure, 7 cta la 

livre.
Hareng du I abrador, 30 cts la douzaine.
Huilri'S Mal|H<que, 80 cls le cent.
Huîtres fraiebes de Baltimore reçues tous 

les jours solides, 25 cts la pinte.
Une réduction liberal» sera accordée au 

commerce et à tous ceux qui achèteront de 
grandes quantités.

1h>» elletv sont empaquetés avec soin et 
ex|iédies par l'exprès dans toutes les par­
ties du pays, à rentière satisfaction des 
pratiques.

Toujours en mains : un grand assortiment 
do Fruits et de Légumes ; Mûres 30 cts par 
gallon ; Hommes, 50 cls par barillets.

( bauges el Ulroti#, 20 cts la douzaine.
rouîmes de terre, les meilleures en estt* 

ville, 50 cts ie nunot.
Beurre frai* et salé touiours en mains.
Hslads fraioho et Persil vert reçus cha­

que semaine de Boston,
N'oublies pas Is n* 02, chez

D. McMANAMY.
5 mars 1884. 114-tn

SOCIETE LITTERAIRE ET
DE QUEBEC.

C#Wf 481 Uir«rtMM de I8NI-84.
M. OBOHGK8 STEWART Jr, F R C.8 , 

donnera une Conference devant I* Société 
Liilérsire et Historique, au Collège Mnrriu, 
MARDI SOIR, le II mars 

Sujet : i La Nouvelle France, depuis U 
première administration de Froutenuo Jus­
qu'au Massacre de Lachine i

rLa séance commencera ù 8 heurt s

8. MACDONALD, 
Asaist.-Séorétsire.

6 mars 1884. 115

Fl AÎV O s
H ARM ONIUM 8 !
B eduction des Prix I
Ayant actuellement en magasin l'assor­

timent le plus considérable de Pianos et 
Harmoniums Américains et Canadiens, 
nous avons décidé d’effectuer une diminu­
tion de notre surcroit d'assortiment, el aiin 
d'écouler le plus grand nombre possible 
d'instruments, nous ferons une réduction 
extraordinaire sur les prix réguliers de nos 
Pianos et Harmoniums.

Nous svon* en magasin les Pianos d* 
renoms suivants :

«SCHOMAKERi à cordes d’or, iKNABE 
é Co, i . HARDMAN,. • DOW LING et 
PiCH,» « WEBER èCo.i .STEVENSON 
à Co., « HBINTZMAN A Co,, .NEW 
COMBE A Co, • . MOZART, » etc., elc 

Et les Harmoniums suivants :
,DOHERTY A Co,. .DOMINION OR 

GAN Co., .BELL A Co,» «J. et R. KIL- 
GOW,. etc.

Aussi les Machines é Coudres suivantes 
«SINGER,» «NEW WILLIAMS,» « DO­

MESTIC,. .NEW-YORK,. .HELP 
MATE,, etc. Aux prix du gros. Condi 
lions très-faciles.

MUSIQUE EN FEUILLES.
Romances françaises et Morceaux depuis 

10 centins en montant.

BERNARD et ALLAIRE
Editeurs dk Musique,

No. 6, rue La Fabrique, kauêo-vilU.
22 dée. 1888. 668

A CEUX QUI
TIENNENT MAISON

Nous offrons en c* moment des 
avantages spéciaux é ceux qui 
tiennent maison, dans les mar­
chandises suivantes, savoir :

Les meilleures Toilet é draps 
et a oreillers.

Cotons blancs.
Coton Horock.
Toile é nappe de la meilleure 

qualité.
Toile demi blanchie.
250 douz. magnifique ÿerviettee 

d* table achetées au rabais et que 
noue vendrons à moitié prix.

Coutil en colon et en ni.
Couvrepiedt et Courtepointes, 

blancs et de couleurs
La balance de nos Couvertes 

sera vendue aussi 4 un grand su- 
eritice.

Pôles et Anneaux en cuivre, en 
ébène et en noyer, Couchettes eu 
fer et en enivre, Chaises pliantes, 
Matelas en crin et en laine, Oreil­
lers, traversins, etc., Paillasses À 
ressorts garanties les meilleures.

BEHAN BROTHERS
Dernièrement reçu :

Un assortiment considérable de 
Couchettes d'enfan’*, de toutes les 
grandeurs, que nous vendrons ex­
trêmement bon marché,

39tftjanv. 1884.

MARCHANDISES
D’ETAPE

A 1/C8AGK DÉ» PAMILMtS !

Nous avons reçu tout récemment un as­
sortiment complet de

TOILES ET COTONNADES
provenant directement des meilleures ma­
nufactures de la Grande Bretagne.

Vu la dépression générale du commerce 
les marchandises sus-mentionnées ont été 
achetées à prix réduits et sont par consé­
quent de meilleure valeur que d'habitude.
Cotons blaics tins Shirtings.
Cotons blancs moyens el croisés.
Cotons pour draps de lits, oreillers, etc. 
Couvrepieds blancs et de couleurs.
Toiles Irlandaises pour nappes el serviettes 

de table.
Toiles ouvrées et 'erviettes de toile irlan­

daise.
Toiles unies et ouvrées.
Toiles pour draps de lus et oreillers.
Toiles et Serviettes à verres.
Serviettes et Couvertes Turcs pour bains. 
50 pièces de Coton blanc Hawkins, géné­

ralement employe pour juj>on d’été, 
10c (9jc net).

Mouchoirs ourlés de batiste pour dames, 
un lot spècial â 80c, 9tcel$t.(>7 la 
douzaine.

Aussi, un assortiment complet dans les 
meilleures qualités.

5 pour reni «ro.ec«*mplfi n» comptant.

GLOVER, m il C*
2’j.inv. 1884. 31

ROBES ut SOIHÊES
RÉ ('EM ME N1 A RRI VE ES 

(VOIE D'HALIFAX)

L"S dernières Nouveauté} en fait de

Robot do Bals D ner», eto.,
TKLS (JUS

Point île soie et Chenille,
Gauze un soie et Chenille,
Nouvelles nuttnees de Grenadines 

brochées,
Satins et Salins Vénitiens, avec les 

Brochés notir appareiller, 
Dentelles el rieurs pour soirees.

PlHitaars MiTfBMi Mdêlei 4e Ctr
sels frMftta.

L‘*s Robe d* soiréos el autres sont faites

Complement et sous la surveillance de 
ADA MK BOURGET, dont le bon goût 

et le Uni d* ses ouvrages est insurpassa­
ble.

GLOVER, FRT ET C
I Jaov. 1884. 13

A vendre ou a louer

A VËRDRE OU K I.0UFR
C* grand Terrain situé h Saint- 

Rouh, à proximité du lIAvm du 
Palais, avec bétisxes dessus «on- 
Htruite», boni" pir^ le* "»< s 

Kiiui-Dominique,delà Meiii'i» t Samt-Rocli, 
et au côte nord, par lu vois du chomm de 
fer du nord.

—AUSSI—
Cette grand* bâtisse située 4 l'encoi­

gnure des rues Grant et Prince-Edouard, 
(su nord de cette dernière), contenant vingt- 

i et-un logement*, avec l’eau, water elosrlt, 
réservoirs, etc., «inti qu'un iisugar pum 
chaque logement

Couditiors faciles.
S'adresser 4

J. B. RENAUD.
Rue Baint-Puul.

18 ftv. 1884. 80-1 ra p

~"EN-VENTE
LA RESIDENCE DE CAM­

PAGNE connue sous le nom de j 
, Killgraotion * chemin Smut-

_____ Louis, 4 5 millos de la ville et
__• convenable au nouveau pont, compre­
nant une résidence contenant 17 chambre*, 
de grandes caves, un conservatoire an­
nexé, ayant 45 pieds de longueur, double 
vitrage avec bouilleurs ét appareils d« 
chauffage modernes, vignoble, écurie, Am­
ble, laiterie, appentis et autres déjieu* 
dances.

—aussi—
Trente-trois acres de terre, dont 17 dans 

un excellent état de culture, et 10 en bois 
debout.

L'eau approvisionne tous les brtiimenls.
Conditions liberales.
Pour d'autres détails s’adresser A 

D. MORGAN,
Ou 4

R. G. CANNON.
N. P.

tsr mars 1884. 104-lm

District do Montmagny
Un Terme ou Session de la Cour du 

Bans delà Reine, tenant jurisdiction crimi­
nelle pour le district de Montmagny, sera 
tenu, au Palais de Justice, dans la ville 
de Montmagny, MERCREDI, le VINGT- 
SIXIEME jour de MARS couiant, 4 DIX 
heures du matin.

Je donne, en conséquence, avis & tous 
ceuz qui veulent agir contre des Prison­
niers détenus dans la Prison commune de 
ce district, qu’ils soient alors et là presents 
pour agir ainsi contre eux en autant qu’il 
sera juste ; et je donne également avisa 
tous Juges-dc-raix, Coronaires, Connéta­
bles et O (liciers de la Paix, dans et pour 
ie district susdit, qu’ils apparaissent per­
sonnellement avec leurs 1*0168, indictements 
et autres documents, pour faire ce qui, 
dans leurs différentes charges, doit ê're 
par eux fait.
Bureau du Shérif,

Montmagny, I mars 18S4.
J. D LEP1NE, 

Shérif.
4 mars 1884. _t09-5f

COLLECTION"

MANUSCRITS
CONTRN A'«T

LETTRES, MEMOIRES
KT

AUTRES DOCUMENTS HISTORIQUES
HALATIK8 A i.a

NOUVELLE-FRANCK
■ ZCUfcJU IS Alix ARCHIVES t>V I » PROVINCE DR 

UUÉKKC, OU ÜUIMLK A L «iHAMiE.H.

Utis m ordre rl édités sous 1rs ausidres de la 
Legislature de (Jurbec, avec Tihle. elc.

Cet ouvrage, se rattachant particul ôre- 
tneut à une epoque excessivement intéres­
sante de notre hi-toire. est d sliné à jeter 
une vive lumière sur les premiers établis­
sement* de la coloni*», sur l'idée qui ani­
mait no* aïeux, dans !<•* lutte'* menantes 
qu’ils ont livre** aux peuplade* sauvages 
ou avec le- Etats de la Nouvelle Ang'e- 
terre pour la possession du Nouveau-Monde. 
A ce titre il s'impose à l'attention *Arieii«e 
dee homme* instruits qui étudient l'histoire 
du Canada et clierc heu L à se rendre compte 
des moindres incident-» qui ont inllué sur 
noire destinée.

La presse l’a accueilli nvec enlhou-ia-me 
so en appréciant ia haute valeur. L‘ae- 
oueil qui a été lait au premier volume qui 
vfcnt de paraître nous giranlit le succès
dp tout l'ouvrage.

Ce premier volume est en vente chez le
soussigné.

N. 9. IIAHDY, 
Libraire,

Basse-Ville, Québeo.
20 février 1884. 8.3

VENTE A BON MARCHÉ
AU COMPTANT !

Avant de transporter «non établisse* enl 
dans uu nouveau local, j’offre la balance 
le n on

ASMrtiB’nt dé Fourniras à dra pr \ 
untftfclfBtnt réduits

AU COMPTANT SEULEMENT !
Aussi—Un large Assortiment de CH V- 

PEAUX KN FEUTRE (de la dernière *u- 
*on| au-dessous de la moilio des prix ordi­
naires.

J. C. PATKIISON.
27, ruo Bn*dn

\erveuses
RADICALEMENT GUÉRIES PAR LE

Maladies M
RADICALEMENT GÙIrIEI

BROMURE LAROZE

SIROP SÉDATIF 
d‘Écorces d'Oranges ambras

au BROMURE de POTASSIUM
Tréparé par J.-P. LAROZE, Pharmacien

JPJS.MXB, St, Sus dis LlonsSt'PRUl, S, PARIS

Le Bromuru du PoUstiam 
de litrOM est d'une pureté abso­
lue, condition indispensable pour 
obtenir les effets sédatifs et oal- 
manta sur le système nerveux.

Dissous dans*le Sirop Laroso 
d'écorces d’oranges amères, ce Bro­
mure est universellement employé et 
exclusivement ordonné par tous les

--------------fm

Médecins pour combattre d'une façon 
certaine les AttocUona nervouaoa 
du Ceaur, doa Voies dtgaatlvoo 
oi roaptratolroo, too Nèvralgioo, 
VÊpUopaio, l'Hystérie, la Danao do 
Saint-Guy, Vlnaomnie et tea Con­
vulsions doo Enfanta pendant te 
dentition, on un mot, toutes taf 
Attoctiono nervouaoa.

Le Bruira Laroso est en dépôt dans toutes les bonnes Pharmacies
. où l'on trouve aussi le

SIBOP DÉP0RATIF“7^ rri0DDRE DE POTASSIUM
de J>P. ULBDZB 

Confie les Attoctlona acrotulauaoa, canoérouaos, loa Tumeurs blanchaa, 
Acretéa du aang, Aooldonta syphilitiques aooondairoa oi tortiairea.

.1 avril 1883, l75-2fpa

VIANDE. FER it QUINA
L'aliment le plu* nourrissant uni aux toniques lo* plus réparateur*

VIN FERRUGINEUX AROUD
Ass QUIKA oS êtes VIANDE SOLVBLK

De tous les ferrugineux, c'est le plus héroïque contre la chloro*e, les , 
épuisements, l'appauvrissement ou l'altération du sang, psrcequ’U ren­
ferme tous les éléments de régénération du sang, des os et des chairs.

Dépôt Général é Pâlis, chsz J. FERRÉ, PhirmKien, 111, r. Richelieu, S'" <k AROUO.
SI VEND DANS TOUTES LU PRINCIPALES HHARMACIU DR PRANCE ET DE L'ETRANGrl

IEXIGER.;<:..1AR0UD»-I
3 avril 1883 18.

ROB BOYVEAU LAFFECTEÏÏR
___, _ ipt

composition exclusivement végétale, a été appi 
Société royale de Médcclue ct par un décret de 
les maladies résultant des Vices du sang : Sorofulee,
Harpes, idoltan. Impetigo. Goutte, Rhumatisme. — Par ses propriétés

prouvé en 1778 par l’ancienne

on

l’an xiii. — li guérit toutes
i maladies résultant des Vices du sang : 8orofuies, Bosèma, Psoriasis, 

nerpès, Xtlohsn, Impétigo. Gtoutte, Rhumatisme. — Par ses propriété!
apéritlves. digestives, dluréliiiues et sudoritiques, H favorise le oévciopne 
ment des fonctions de nutrition, 11 fortifie l'économie et provoque rexpulsloi 
des éléments morbides, qu'ils soieut virulents ou parasitaires.

R0B BOYVEAU LAFFECTEUR
â no DURE DE POTASSIUM

Ceat le médicament par excellence pour guérir les accidents syphilitiques 
anciens OU rebelles: Uloéree, Tumeurs, Gommes, Exostoses, ainsi 
aue le Jtymphmtisme, la Borotaloee et la Tuberculose.

DANS TOUTRS LKS PHARMACIES. ___ __ ___________
i yiHI,zkszJ.rERRE,Fksm.fO9,Hu<iRcâ0HsM,stIsss,és8OYTKAD-UrfECTEn

3 avril 1883. 176-l2m-2fps

Eau et Poudres Dentifrices * +

^DOCTEUR PIERRE^%
de la Faculté da Médecine de Paria

8, Plue dé l'Opéra, PUIS, «t chu lu priidpn Parfimein et Cèi?l«i*i

3 avril 1883. 179-12m-2f|»8

INJECTION
Hygiénique, Infaillible et Préserrativa.—U seule guérissant «an* lui nen 
zdjoimln- —ta# ans de succès.—Se vend dan* toutes les bonnes PhArmines de rumvers 
el. 4 Paris, chez J. FERRE, Pharmacien, 102, ru* Riohelisu, Successeur de BROU.

188-12m-U)*3 avril 1833

Ces PILULES s emploisnt '
contr*

u«Aff«étions eorofuleuees,
I* Paavrreté du sang, 

la Falbleaaa
da Gonetitution, 

l'Anémie, etc., ete.

Tf. JB. — Exiger la *Jgn«tnr» 
el-)otB«*d* riBTeateur apposée 
•a boa d'on* SOiquatU Tarte.

SC DÉFIER 

DES CONTREFAÇONS

É
i

■i iivnl I8«.t. I«U-U(I(- 4lp*

l.o« peisonne* qui 
•slHlule

9 fev.1884 70

FOURRURES FINES!
Gilets en Sealskin qualité Mipeneme 

pour ilmues.

Les nouvelles COLLERETTES et VISI I BS 
en Martre Zibeline d'Alaska, en Loup 

Marin et Racoon du G'Dcnland.

rhtptsu* Mtsfhosfi fl Girsilurra.

disque article est garanti tel que 
représente et aux PRIX LKï» PLU8 UA'*

R oboe de Singh de Ruffle Habita en 
fourrures, etc., etc.

G. R. RENFREW ETC
S5V rua Baade

IbViv. 1883. 8$8

connaissent U-sruuies 
purgative» du Doclrur 
ID1IAOT n'hesitent 
lpas A te purger dès 
Iqn'ellrs en ont besoin. 
' Elles ne craignent ni 
le di'-goAt ni la fatigue, 
parce que, i l'opposé 
des autres pnrgatifs, 

celui-ri n’opei e bien que lorsqu'il est pris avec de 
bons aliments et des unissons fortifiantes, telles 
que vin, rafe, thé. Chacun choisit, pour se purger, 
rtifure et le repas qui lui conviennent le mieux, 
selon ses occupation*. U fatigue de h purgatioa 
étant complètement annulée par l’effet de la bonne 
alimentation employée, on se décide aisément 4 
recommencer autant que relz est nécessaire.

Pnx en France : Biles. 6 fr. et 2 f7. $0.
lâDAU.IS DAN* TOUTS* LN BONN** NHaICMaCI**

3 avril 1883. I*f»-I2m-2^>S

MALADIES ou ESTOMAC
DIGESTIONS DirnciLis
PASTILLES

POUDHE5

PATERSON
au S.-N.-BISMUTH A MAONtSIE 

Di plia* «e Merit* A l'IiptiliM Ge Ti»eie. 
Ce» Poudres et ce» Patlillee onliarideel 
el digestive» nuen»»ent le» mouor d>» I 
lomac, viatique d'appétit, i(ijc.lto*ul 
Fa8orieu«e*, aigreur», vomistiment»,I 
renvoi»,colique», elle» régularisent le»| 

• *| de* intestine. 
,M,Pâris|

i rttr»»g»r.

«mm*;
fonction» deientomac i
Adh. DETIAI, phira ,r« !«• Béais,
•f pr PhirmêLtll G# Frinci •: do ri 

EUzer sur le» «lunette» I» *1du «••*•»•••( Ven*»nR» et la »!*n»lure: 
e. FAVAHn. Poudres. 5». f mille», 2» 50 h |

3 avril 1883. 183-12-2 fps

COLLAS
U IIILLII'K DISSOLVANT PIS COÏTS CRIS 

[ Ttirl* Nettoy«g«des Ctotln*. des Ruban* | 
et de» OanU da Peau 

■•*V8T o'i*v»ntion
mAdaili.i» AUX *(rO»(Tlu.S* u.siti»a»llk» 

Pour ieittr lu I/mutions «f Contrsfsçons
| EXIGER LA BARDE VERTE DÉPOSÉE |

Cmm liffi» d» liRrtq*». d l'.imse * Ia Tir4* 
O.OOUaa, g r. Daupblna PARIS
$s rend cbst 1st Pharmeeisns, Droguistes, 

tpicisrs, Msrcisrs, Parfumsurs

3 avril 1883. l82-12m-2fps

Apptivriiseieit da S»f
I ntVRCt, MALA0IC8 NCRVCUSM

■v i ru

BELLINI
•u QUINQUINA A COLOMBO 

Diplta» d. Mérita à flip silion dt Vienne 
Ce Vin fortifiant, fehrifiti/e, anttner- 

I oeur guérit les affection» scrofuleuses, 
I fièvres, névrose», diarrhée» diront 
yiiM, pdlc» couleur», irrégularité du 

\ear.a, Il rouuent opeeiabuieot «ui • nfant». 
iui r»aae* drliate», aui person»»' teks, «là 
(«ll« tffiitiir» par I* aal»die«( le» eirds.
A4b. DETIAN .phira. ,F. S> Deaii, 91, Parte
Il pr Pnjrmpe II »• f'jncl *I dt / ll'ingur.

FIlger «or les • Iiqurltes le
| du »M«wMal rr-afal, et l« VRIiatun 

e.s sTAUfV

MALADIE»

DE LA GORGE,DEL» VOIX
ET OE LA BOUCHE

PASTILLES

DETHAN
AU SEL DE OtSTIOLLET 

InmiiiII* ca.tr» Hour de gorge, sngi- 
ne»,«jrtinctum» is voue, ulcération» dt 
libowe/ie. imtcfiontcuiéM par le tué«e, 
«fffU ttfttf Imi d* mercure, «t »g*riRl“ 4 M. 
le» Maglatrau. TredlcaUura. PrafRU'*. 
CRaatenr» p- faêiiitar emueio»id»lt*oiar. 
Aék.BKTIil, pk<m. ,P> M-leai*, M, P»te
*t pr. eturmsem es hases M S» rttrssgsr. 

jilgsrlt MmtMD Aék.liTlAl. >Tt»»»2» 50

3 evril 1881. l84-12m-2fpa

EXTRAIT NATUREl

avril ISM. ISS Itm-S^t

Hrmptarcnt ovnntnqruscment VHutte de Fois éR 
Morue eut* .m. n/t de es» inronadaMal».

Paris, ra»r«se« mstmst. rat d'AmitréAaju 
Msntréslllupd. I" LAVMUm é
28 mai 1883. 26$
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fVUIC, I* Van 1884.

commun ■§. j
Oui nouais, 7 «ara 1884.

Séant* da 6.
Le jam*’ étant devenu, comme U 

maHi, jotr du gouvernèmant, la dis­
cussion eur le budget s'est oonli- 
nue* ; nui* la députation no veut 
plue évidemment de loRg# disooar*. 
LeaSrsteur* ee «ont dé Mitas, jet- 
qu'^iéinuit, en présence de ban* 
quettee vi let, ou de députée qui 
MmtKsionl ne prêter eueuite att*o- 
tionf’f ce qui te débitait, A droite ou 
àgaeehe.

I>e fait, quand on a entendu l'ai- 
po*é budgetaire, put* deux ou troi» 
grand* duoours lui eervtut de com­
mentaire*, l'on e’en trouve aaeea. 
Lerauiree orateur*, qui vieonent 
ennui te, ne font que répéter *ou* un# 
autre forme l'argumentation qu'il* 
ont entendue, et u’exciient plosd'in- 
téré».

M. Gasey, qui a repris le débat, 
hier, a pu's'apercevoir de la vérité 
de l'observation qui procéda. Pen*

le

lee députée de la profita# de Qeé* 
béa un* raquéte demandant au gou*

lier Ckieoutimi au lae Saint*Jean, 
ou ai raeoofder avao 1a ohemm de 
Ibr que l'on construit mainUnent 
entre e* dernier point et Québec.

If. Gagné, député de Gfcioottoinl, 
eet à U loto de ee mouvement, et je 
èroi* qu'il eet en bonne vole du réue 
•îr. r L,, .

Il n*y a nae da dauie que le obe- 
min projeté est l'un de* plu* impor­
tent* que l'en doive oubvenlionner 

jound’hol. * J
Ce eereit le ootnplérnent nécoa 

•eire du ehemin de fer de Québec eu 
leo Saint-Jean.

Le* touristes, en été, cfil ne raient 
deneoette direction. Il* partiraient 
de Qaébso pour ee rendre 4 Tadou*- 
mo, la Rivière-du-Loup et la Mal- 
baie, en ressaut par Saint Ray moud, 
le lee Saint-Jean et Chieoutuui, si* 
teée A la tête de le qevigstinn de le 
rivière du Seguenev ; ou bien, de 

it «rabord i
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n."

eu

visiteraient d'abord nu* place»* d'euu 
du Saiot-Lanreat pour remonter en- 
•eite A Québec par le ebemm de far 
deChioouumi et du lac Saint Jeun.

En été. oette voie ferrée aérait 
certainement trè# payante seule­
ment avec le* promeneurs, *au*

tare do IL LeBouthillier. Moue ne 
croyons pas qu'il aeoepte oette ean 
dideture, surtout août lee auepioee 
de il. Charte* Langelier. Ce serait un 
patronage trop compromettant pour

• La maleon Robin est en fltveur 
de l'bonorable minietre dee ehemine 
de fer. Comme on le ealt, oette 
puissante oompagnie exerce une

gronde influence dans la oomté da 
aapé.t

Le Courrier de Saint-Hyacinthe di­
sait le même jour à pro pou de oette 
même élection :

« M. Charles Langelier vient do 
dire adieu à la citadelle de Québec, 
pour aller prêcher l'évangile politi­
que aux élocteurs du comte deGaapé, 
et faire, en oompagnie de If. Achille 
Carrier, une lutte contre l'honorable 
M. Flynn, ie nouveau ministre des 
chemin* de fer. Comme chex M.

▼ela tempe, oa a'attendait 
raie meat A da beau tempe dan* 
mola de mare. Qu'avoue-noue eu 
depuis que le prêtent mole eet oom 
mencé ? Du froid et de la neiga en 
oore. Oette saison aura été sur 
tout tréa dlffioilo pour las voice fer 
réea. Los trains passent maintenant

d- | jour* à cheval, on a remarqué
le I lororsqu'un obssseur monté retourne 

soudainement en arriéra, " 
à renoontrer une fbule 
qui ont éohap|>é à l'attention 
compagnons. La seule explication 
qu'on peut en donner eet qu'auaai- 
tôt que lee aboiements dm eh lent

m ORMRiMH “BOMIHOÏ”
fabriqués spécialement pour

LE. K. PRATTE
PAU LA

, au _____________ _____
au milieu de deux mural Ils* de nei- ou outres bruits ont trahi rapprocha 
ge de 10 A 18 pieds de hauteur et des poursuivante, le renard es bâte 
oela explique lee difficultés immsn- de faire une manœuvre qui le met 
cm qu'offre le déblaiement de la voie en arrière d'eux, et, mine, il lee |
A ohaque bordée. suit de manière A éviter les manou-

La tsmpèto de Mnedi e été en- vros de flan, 
core très torts, et, hier, toutes les Aux souroes de la rivière Tellloa, 
communications étaient interrom- dans la comté de Monroe, Ttnntsm. 
pueo. La voit du Nord est dans une lea loupa trouvent eneore un refuge 
condition très difficile. Le oonvoi dan* de* déserts semé* de roobere, 
parti, samedi soir, n’s pu ellsrau delà et dans des fourrés de pins, d'éplnst- 
de la manufacture un pou plu* loin tea et do halliers épais. Ils eonneis* 
que 3aint-8auveur, et les voyageur* sent si bien tous les sentiers per 1m-
ont dû c'en revenir en ville. Le quels leur repaire peut être foroé, I ____

tréal e dû s'arrêter A Bélair en pré- ?eur» amillants^eî^ss^Hmntï | | ORGUES P’ECLlSE, ORGUES A 2 CLAVIERS, ORGUES A RESALES
aeneed une montagne de neige, que | travers la ligne de leur poursuito.

Oompagnie manufttetarière d’Orgues et de Pianos 
DOMINION, de BowmanviUe, Ont.

^ j* *Pj**—, ** Ay déèommuoaulés, d après dm devis psuloolfsrt
*4rî^Ul p°ur 6 *ns> surpassant en rtehease, m puiasOTe*ctsnsu>iri|* 4e—o Isa meilleure instniments de fabrique étrangère.

cannai yf^Hsrmonlums * DOMINION» s été universel]*»»* rc-
éW exhlüés ** P U* *r4n<*** <fl#t*ncOoné *t les premiers prix obtenus partout où Ils eet

dent qu’il pérorait eur le situation , _ a .- . ....___
économique du paya, l'un de e*t j ®ompter le trafic local entre Chicot.- 

^ ^ »'emueait s i limi **° Semt-Joan, a imentechet», *ir Cartwright, 
lire le JJanoard ; M Blake, lui 
même, était engage dans u«<e ceo- 
verHx*iH»n avec -M. Laurier; enfla les 
autre» libéraux biilieéenjt Rfi| par 
leur abeence, soit par leur complets 
indifférence.

No* orateur#, même les plus émi­
nente, devraient •’habituer à parler 
moins longuement, et * suivre l’ex­
emple qu'ile peuvent trouver dans 
le («rlcment anglais.

A t occasion de la dernière motion 
d* censure laite, dans ia Chambro 
de» lori«, par lor J Salisbury ,et dan* 
la Chambre Je» communes par air

par une série de paroisse» devenues 
riches ot prospères malgré le défaut 
de communication* rapide* et facile

■ Amyes. P
L'Electeur veut bien prendre au

sérieux une plaisanterie plus ou
moins relavée que lé correspondant
da Ceumer du Canada a faite sur le
compte de M. Amyot, M. P.

Mystifié par I# Courrier du Canada,
Y Electeur ne veut p*»s rester seul

Stafluni Nortbcote.les plu* long*dis-• dan4 eette position. A son tour, il
cour* n'ont pas dépasse trois ! mw.tifiw son public en lui racontant
d heure, une heure et une heure et J T
demi*, et il y en a eu plusieurs de , comme rraie une prétendue entrevue 
20, 30, 40 et 50 minute#. que le correspondant parlementaire

. du Courrier du Canada, A Oataoaais,
prétend avoir eue avec il. Amyof.

Si Y Electeur avait publie en en­
tier l'écrit du Courrier,il n'aurait p»» 
laisse ee» abonne» *h>u# ia fau#.-o im 
pression qse cette entrevue était
réelle. _____ _______ -

Le Courrier dit qu’il ne #’#*t dé 
Cfde a publier celte lettre de *on

La discus-ion sur le budget est 
tr-s instructive parce quelle fait 
mettre au jour une Ui*s le rensei­
gnement» -ans lesquels no* gouver­
nants • e jouiraient procéder qu'a
téton*.

En vpici quelque* un* :
L’opposftion a pr tends que la 

pol'tiqse nationale avait manqué a
se* i-roHie**es, et qa'vlie o avait fait . ...
qu’éierer le prix de >a vie, sa».- aag- ; correspondant parlementaire que
roenier le* -a.a rc*. • pour i'»ma*ero*ni de *e# lec-

Or. il e*t coæiaUr que les salaire# igan^ t 
etaio.t p u« éleves en lFt82, qv'ils ne 1
i étaient en 15*9, et que l'on payait ' 01,4 <• Y Electeur aurait pu
en<»n« c ber, en 1892, te* ut ver- art*- » ajoeterean* nuire a sa cause ; car il 
ex* de *oci-oramati-m comme on va rQSt^ impartial.
ie voir ci-âpre». .. .1 Ne sau-oa pas, da reste, que M

Amyot a été l'un des député* fedé 
rasa le* pis* energiqaen pour la 

i 00 * revendication de r.oe droits pro* 
i ‘jt { vineisux f II est encore on de ceux 
î M ■ eur feeqneU la province de Quebec 

i! uu ®o*pte I* plus j*>ur I* 'ament
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du eubside.

Uae dépêche date», samedi, de 
Percé, annonçait qu’il c’y avait -lors 
aucun signe d'opposition à la rr-slec- 
uoa de 11 Flynn.

Depuis eon dé{*art Jo Quebes. 
mardi, p»ur se rendre au chef 
Le? da oomté ée Ga-pé, pas moine 
de doua* bulletin* Je prèeenta- 
bou signé* par le* troi*quarts ou 
le* sept bai tînmes de* électeur- dee 
differ#et** i<^calites ont et* reçus à 
Quebec i le* exception*, «ont dee 
é^ectean qui n'ont pe être c -n 
eeités a comma de manqua de com 
•OAicalton cae«é par la netge.

Lu* lettres qui accomp ignaien» 
ces betiscin* sent des plus raseo 
rsetes et demontreot le ridicele 
d'une opfSMition

Ee at lardant, noe* pubiioo* le*
appréciations ,e la

L'F LE CT KM DE CASTE
Notr* confrere du Courrier du Ca 

perlant samedi de l’élection 
* de Gaepe, s'exprimât ainsi :

* L* ré election de i honorable M 
. v Fiyno, qsi peraiaaait d«vo<r»e faire 

à 1 unamaiité, rencontre une oppo-i• 
lioe inattendue. De* journaux de 
es il* ville oui annoncé que Mil 
Charles Lengelieret AebiII* Carrier 

jtt ont quitté Québec pour aller organi-
. ^ . __ «_______ _ j eer use lutte as ministre de# eh*-

< « t,« *oo qus q I 1 min* 4e fer Im non veil* est vraie.
t , ma'* on peu n___ • •{ faux héros -ont partis en gusrre
ia vu p'ue aci * sous my , 4‘xm^uu munition*, perail-il.
tique nsti-un* H— régime HoM pi^gno,»* l'bonorable M.
qsi I a précédé j I'm u mt guère agréable «ie

0 faire une lutte eontre de pareils ad
|, i...,«:U.r 4m m,tm é r„mum, 1. .Umam,»,,

I. 4'O-Utk., »»»!*. -—* im,.1 |.
MunM.tr. n<.y,r\ tu.nu.l * i. j-•••«• w.l.t.<,tw nM q»-l
M.n,.l»tu... ..U. ..»«• Klt»ll.«...t ')*•• 1—torwiU. -t
*** * * ««-i*»### lambeaux de i Electeur.

Mosw* a* ——------ -
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»lera sur ae* cétd* lu grande sil­
houette du grand Charles.

* L'Electeur qui annonce ce départ, 
dit qu’il ne oonuait pM quel sera 
l’sdverMire de M. Flynn ; s’il eut 
fuit connaître tout le fonda de m 
pense*, il aurait pu formuler l’espé­
rance que ce sera M. Ch* langelier, 
sinon M. Carrier; mais il avoue qu’il 
n’en sait rien.

» Ce qu’il y a de certain et de très- 
certain, c’est que ces deux messieurs 
•ont descendu* A (éaspé A toute Ta­
peur, avec la quasi-certitude qu’ils 
vont faire avaler aux pécheurs de 
Gasp* la mer et les poissons.

» La nomination est fixée à mardi, 
le U, et la votation aura lieu quinse 
jour# aprè#.

• Comme les deux apétree auront 
à parcourir 400 milles en voiture, 
personne ne peut douter de leur pro­
fond desintéressemeut ; aussi souhai­
tons noos à M. Carrier de ne pas ae 
geler les pieds, et A M. Langelier 
de ne t -a geler la langne. •

On lit dans la Mande :
- I. Electeur annonce que l’hono­

rable M. Flynn ne sera pas élu sans 
opposition dans G#*pé. Son adver­
saire serait M. Achille Carrier, avo­
cat, de Quebec, qui est déjà parti 
(tour la guerie, accompagne da son 
lieutenant, M. Charles Langelier. 
On voit d’ici combien la lutta va 
être dangereuse............ pour M. Car­
rier. •

On lit dans ie Poet, de Mtnedi :
« On dit que quelque* politique* 

de Québec ont rintentioo de faire 
de i’oppo-ition A l’h » no ruble M. 
Flynn, dan* le comté de Gaspe. Ces 
brucanleur* d’élection savent per­
fidement qu’ils n’ont pas la mola­
ire chance d* réussir. Leur but en 
tentant de provoquer une lutte e»t 
simplement de causer quelqu’em- 
barras. Il eet A esjiérer qu’il* ver­
ront l’absurdité aueei bien qua l’ina­
nité de leur enttepriee et qu’ils n’en- 
trxineront pa« le com*é A des dé- 
penne* et à des troubles inutilae. 
Si ce« faiseur* d’embarras restaient 
chez eux, le comté de Ga*pe éprou­
verait le pta* grand plaisir à réélire 
leur fidèle et intelligent représen­
tant par acclamation. •

la loooinotivs était impuissante AI Dans leurs proprM battues, ils a#- 
entamer. Lee voyageur* sont ar-1 glisseront parmi toutes sortaa d'obs-

un MG
tier ooonu, A moins da le traver­
ser ou de le franohir an suivant la lit 
d'un cours d’eau.

—Lippincott'» Maçonne.

Chs l angelier la langue joue un rèl#
important, jxndunt quinze jours I im- omaiaor. Aies voyageur* sont »r- i glisseront parmi toutes aorta 
mena* golle Saint-Laurent content- rivés en celle ville dans la nuit de t«el#s plutôt nue d’approobsr

nA* “,L samedi après n voir fait le Irsieten1" 
oariole. il ne manquait pas dThom 
mes, Mmedi, pour déblayer la 
voie, mais la tempêta était plus for­
te qu’eux, la vois se lemplisMit su 
fur et A mesura

Il en eet qui semblent oroire 
ou vouloir faire croiro qu’il n’y a 
qu'à Québec que Ion voit de ces 
choses, mais il est faeilè de ae con 
vaincre en liMnt les journaux que 
noire diatriot tant méprisé en cer­
tains lieux n'est pas seule A souffrir 
do cet IneonTénlont.

Cinquante Premiers Prix aux Expeditions dsns différentes 
narties du monde.

Hoovellef diverses.
Il y aura, mardi, A Out «ou si a dit 

la rumeur, un oauous des députés 
conservateurs, aux Communos.

MM. Amyot, M. P., Bossé, M. P., 
Hurteau, M. P. et Riepel, M. P., 
ont passé le dimanche à Québeo.

Neuvellee rellsleeee».
exercioee de la Nauvaina A 

Saint François-Xavier, se sont ter­
minée, hier, eprés midi, à la basilique 
avec beaucoup da •olennité. I m 
foula était considérable. Le Père 
Boornigat a prêché un magnifique 
sermon sur la persévérance. Mgr. 
l'archevêque a officie eu salut. La 
cérémonie s'est terminé# par I# chant 
da Te Deum, suivi delà bénédiction 
du Saint-.Saorement.

La révérend P. Dallairt, domini 
cain, vient da quitter Su;nt-Hyaein

L'honorable jug# Henri Taaoha- 
reau, M. DseohènM, M. P. P., M. 
Macdonald, surintendant da l'Ia- 
tercolonial, étaient, samedi, à l’hôtel 
Russell.

Une dépêche annonce la mort, de 
l’honorable M. Sutherland, secré­
taire provincial du Manitoba, ven­
dredi dernier, à Winnipeg.

Il a plu A Son Honneur le lieute­
nant-gouverneur de nommer, à la 
da*e du 1er mars 1884, MM. Ro 
main DAllaire, Pierre Terrien, Xa 
vier Rousseau, Charlos Terrien, Marc | 

the pour aller demeurer A Lewiston, I Audet, Antoine Roy et Joseph fier- 
Maine. I n«rd, conseiller# rauoioipaux pour

_ . . . , . -1» municipalité de partie du town
Beaucoup de membres du cierge „hjp de Gayliumt, comté de Beauoe. 

•t do laïques sont d’opinion que l’e
rection de Montréal «a arehidiooèso | Lm merabre# de l’Union

Mh Pranoe. 1878 
MêéMâle Internat lonAle #t 

Dtpléaia d'honneur.

Looffiaa, 1070 
Pr—Im Prix.

Philadelphie, 1876
MédeiUe Internationale et 

Dipl Am* d’honneur.

r» Autre»#, 1677
P»Min Prix 

Médaille International* 
Diplôme d'honneur.

Toronto, 1878
Médelll* d'Or.

Toronto, 1678 
Deux Premiers Prix*

Toronto, 1880
Médaille et Diplôme d’bon-

Toronto, 1881
M-' J Aille et Diplôme d'bon

HiaaUtOB, 1877
Prix.

auraient pour objet d’obvier A bien j0*oph de Sulnt-Roch ont pi 
dM difficultés religieuses, at l’on dit une *jreMe A leur président,
qu’un» nililÎAn um --------------à I u %i__________. ■ i F

Saint-1 
présenté

______ I 11,
pétition sera présenté# à | g Martinuau, et à leur chapelain,

M. l’abbé Sexton. Ile ont en mémel 
temps présenté une bourse d* 675 à 
ce dernier.

Brantford, 1876 
foamier Prix.

Montréal, I860 
Premier Prix

■t deux Diplôme* d’honneur

Montréal. 1880. 1881
Hors Qoooour*.

Mgr. Smeoklere qui la présentera au 
Pâpe»

Ou ajonta que 1m Sulpiciana at les 
Jésaitaa da Mautréal sont favorable* 
au projirt.

Cou 
la qualité 
Une contains

*1 t

___I

_ Toronto
(m rapport cor,state qu’il y e 

dans le* amie* d'Ontanu 1,444 per- 
r,in,e« du mi« fèmirtiu, al 1,444 du 
•ex* ma*«;ulin

Il *« naîtra ur, caucus ministenei, 
mardi ^«jcbaie, pour prendre en 
et»ti*idérat ton la lo« de* I te«r»«e*, eer 
laquelle lu* d*beu «y/mmvneeroet le 
leod*ro*.n, mercredi.

ru u* ici le présence de 
dont le aet»U |»arait être

complètement reUW»a
|f Menée*),

que la* ne lambeaux <
» rfi le rumeur «et vraie, M. Aebil- 

le f Mener serait 1* candidat tiherel 
cm,IM M, flviti», f.’as» fort u#s|'
b o. "
•jmmm. roernutM l 
aérait-if pas dîépeté ? M. fJbarles ; 
leng*l»«r l’a fêer« été, de p r* f rance 
A l’honorable M. Angers.

• Franchement, il rerait déplora- i 
ble de voir M. Kir on remplacé par 
M. Carrier. La ebarnbre y perdrait 
ua de ae* meilleur* deleter t, or» de < 
es* mamhrea lee plea instruit*, et ' 

; «Ile e’y gagnerait qu'en jaiM dandy 
plus apt* a roucouler de* madrigotix 
et A deeoeber dee tmlladm. qu

u
Le général Luard vient de s’em­

barquer pour l’Angleterre. Son 
terme de service au Canada eet ex­
pire.

Noue sommes de i'avi* de la Mi­
nerve, qui fait a propo» de cette 
vacance survenue da<>* le commande­
ment de no* force#, le* remarque* 
suivante* : ,

« L ne manque pourtant pa# de 
Canadien* capable» de tenir digne­
ment le pucibque «mpM de com 
mamiunt en chef de* force* de sa 
Msjeate au 1 ana-ls.

» En noos faisant cette concession, 
la cooronno angiaiae n abendonne­
rait aucune de *e* prerogative*, 
puisqu’elle rommerait elle-même le 
titulaire. Kf. d’un autre côté, ce ne 
rait une belle occasion de reconnai 
Ire les service* de ceux qui ont con 
sacre à la milice canadienne une lon­
gue partie de leur vie.

» C t serait, de plu*, mettre de l’é- 
muiation dans le* rang* de notre pe 
tite armée en lai*-ant entrevoir aux 
plo* digne* l’espoir d’une si haute 
récompense •

r»i; U. OKiLL STUAXT.

Im» membres du barreau ont au 
une réunion, samedi, et ont adopte 
Ucs résolution* d* condoléance a le 
memoir* du l’honorable M. G. O. 
Htuart, juge de la cour d» vice-ami- 
rau’é.

Im premiere resolution a été pro 
po-ée («r M. Chamber* et ueeon iée 
par l’bonorable M. filnnebet r ‘•île 
dit que cette mort e#i. une source de 
profond regret p»>ur le* membres du 
barreau.

Im demi< m#, propr>»é«nar l’hono­
rable M Irvine, et secondée* par M. 
L. ti. fiaiilairge, exprme lea émi­
nente* qualité* da défont comme 
juge et c„mrne citoyen, qualité* qui 
lui ont valu l’estime et le reapect 
non seulement du berreau, mai* de 
louU. la Nociéié de Québec.

Im troisième et dernière résolu

l«s catholique*de Baltimore sont 
i organiser les préparatif* d’ane so­
lennelle réception i l'arsbevéqne 
Gibbons, A son retour d’Europe.

D’aprèe le compte-rendu de* Avs- 
ques des Etat-Unie, pour l’année 
18e3, le nombre dee catholiques s’é­
lèverait 'aujourd’hui A 6,623,176.

Les exercices des Quaranto Heu­
re* *’ouvriront, demain malin, A la 
chapelle da Sémiaaire de Québec, et 
•e termineront, jeudi matin.

CMt le Père Thro qui a fait le 
sermon de clôture de la Nsuvaine, h 
la chapelle de la congrégation de 
Sninl-Roch.

Une retraite pour Iss jeune* gon* 
commencera, dimanche prochain, A 
la congrégation de la haute ville. 
Eli» sera prêché» par le Pere Thro.

dKioqt llbofq.uR. Ssbj^.t.xr garai,tg. Ea.x au-afrt ûwQ.le
f f*rTïUr* ^ fnmrmuents. iî*Uf]p\«w îliUbtro* expédiés «tfr d*i 
taioe d fnstrumeaU toujours an magasin.*' P ix, de 8ÔO.UO è $1000.00.

fsdrttter i '

L. E. N. PRATTE,
Dêpût Général dm Orgues-linrmonium*,

Ho. «80, HUE NOTRE-DAME, CENTRE, MONTREAL. 
F- B—li maison a’ajant plu* d’i

M. Montpetit doit donner, cells 
semaine, une conférence à Outa- 
ouais. .Sujet : « No* hommes foi ta. •

La convention de Winnipeg a cru 
devoir retirer publiquement la réso­
lution qu’elle avait adoptée expri­
mant son dé.ir que la province del
Manitoba »o retire de la Con fédéra-1 —i,oê llsaarentowtaiot-denoovsr l’»« i >#nt le plus co*n 
tiou. I I mars 1114. n?

messieurs du clergé qui 
Baser directement A Mont- 

plus complet qu’il J sit en Canada.

IVUET1N TRANSATLANTIQUE.

Mardi, M. Stewart, du Chronicle, 
lira à la Société Littéraire et His-| 
torique de Québec, un travail inti­
tulé : • Le Nouvelle-France depuisI 
la première administration d* Fron­
tenac jusqu’au massacre de La- [ 
chine. »

Accident fatal.—Un de nos abon­
né* nous écrit de High Falla, Ontario, I 
qu’un accident qui a coûté la vie à 
nn onvrior, e*t arrivé dernièrement 
sur le» ligne* du chemin de fer du 
Pacifique canadien. Un nommé | 
Brisson travaillait #ur l’embranche­
ment qui *e dirige ver# la Saut) 
Sainte Mûrie, lorsqu’un éboulis de 
terre et de pierre lui u fracturé le | 
crâne, et cinq minute* plus tard le 
malheureux expirait.

.kSLytilJ1; ^ïrl r*àrHotd-DUud* Montréal.-I^urp5y *Hior après- midi, vers 3$ heures, Is 
mois ds prison et 1,000 franc» d s- ,léeiRpéj 1

Ou »»ou# écrit é'Osls#««a
Il ee eègaa, aatnallammi, pan

taira.
• Os a

lion n été proposée par M. A. 
Suas vivons dans l’Age des ' Jlesrn, et *e<y»ndé par M. Bo#*é : 

Poerquoi M Usrrier ne 1 elle jrirta qu une copie de* reer>lo­
tion» sers transmis* a la famille da 
défunt. •

LA TMUrkTÊ ht ÜUIOM.
L'hiver de 1993 94 reelera A j» 

mai* célébré dan* no# annale*. Jus­
qu* quelle année devrions nou* 
reesler fnur trouver quelque ehoee 
qui |*»urrait *e comparer avec le* 
moi* d* janvier «t février 1884, pour 
le froid |»erai*la«it et le* tempê 
t*« de natge, A pré* une période 
aussi longue de froid al de

mende pour avoir prêche l'assaesi- 
net dan» une feuille socialiste.

O 9
9 4

La général Graham s re<;u ordre à 
Suakim de ne pa* s’avancer# moins 
d’être sûr de trouver l’ennemi* O* 
man est à Tamsnieb Well* où il 
presse se# partisan* d* se battre en 
leur assurant la victoire. Il le* 
observera d* loin et priera Allah 
pour eux.

Quelqe*déserteur* venu* de Ta 
manieb ont rapporté que le* force* 
d’Osman se di*p«r»enl et qu* le* 
triba* ne veulent pa* combattre les 
Anglais.

9
a a

Im Hn»nio a l’intention d'établir 
une légation permanente A Caboul, 
comme consequence necessaire de 
l'occupation de Merv.

a
• 9

l-e* survivant* de fiinkat disent 
qoe le* rebelle* oal ouvert le cor|»s 
«J* Tewfik et lui ont mangé le foie.

•
• •

Une entrevue mtr* le C'xar de 
ftiiAsieet l'empereur Guillaume sur» 
lieu, en juin, A Darrastardt. Cette 
entrevue sera suivie d’uns grande 
conference diplomatique.

feu m'omI déclaré dan# une des salles ds 
l'Iiotel-Dieu, et a failli osuMr do 
grands dégâts.

Heu-eusemer.t que l'alarme fht 
donnée do suite et mit tout le monde 
#ur pied. En mémo temps Isa pom­
pier* furent avertis et avec leur 
promptitude ordinaire, il* étaient 
sur le* lieux 3 minute# après.

Durant ce temp# tous Iss habi­
tant* de l'établissement, prêtres 
malades et serviteurs, rivalisaient ds 
sèle pour éteindre l'incendie, et la 
bonne so-ur, qui h raconté oes details 
A notre reporter, dit que si par mgl- 
heur, cet accident était arrivé, la 
nuit, nou# aurion# uu grand désas­
tre h déplorer.

Ixirsqiio les |>ompiera arrivèrent 
sur lo* lieux, le feu étAil éteint, grâ­
ce au dévouement et au sang-froid 
de* habitué* d* la maison * 

—JjC Monde.

Judiciaire.—Au nombre dee ac­
tions inscrite* à la Cour Supérieure, 
il y en a une de M. J. fi. Renaud 
contre In compagnie du chemin daj 
fer du Nord, au chiffre de 63,094.57, 
pour factum.

LrA ilkAROfiffi
Efërcin ri Chirurgien, *

No. 30, rue du Pa/ait, Haute-Ville 
(Audsone maison du Dr Roy.)

Umaas m cosscLTATiOM* : 8 A 10 A. Jf. 
t A S P. M.. 6 A 8 P. M. ^

8 mai 1888. 530-12m

J.&W.RE1D
4 matouurr a lkl'a

ETABLISSEMENT «8 L0KETTE,
TOUTES BOUTES Ol

Papiers, Feutre pour toiture, lambrissa^ 
et plancher, Cartons, Papier d* 

lantures et Papier è en­
veloppes ;

A CELUI DE PONT-BOUGE,
de* Papier* ds pulpe d* bois et de paille

Ils (aperient m vendant dos papiers étrao 
|ers, matériaux ds redure *t pa­

pier d* teotares.

R fist* d* Marine, Métaux, sic.

Ils achètent «u plus haut prix du mer 
ch* veille toile I veile, vieux oordaga, 
chifbet papier de rebut et les vieux osé 
uax.

I »v 1884. 63

TLRCOTTE t BELLERIVE
AVOCATS,

Bue Bnade, No. 4
Vis-à-vis le Bureau de Poste, Haute-VMl 

J08BPH TÜROOTT1, 
OROROB8 BRLLBRIV1,

8 juin 1883. 824

«R JOURNAL POUR RIER
Récréation* tUlloa, revue 

de tous les travaux et |tdss-<-l«iuje «gré- 
ablss *1 fHictusux, m* s* oontenteot 
p*s d'sagm»nt4*r M- r-'s-onrcsi #t ils 
prociirsr des momniit» heuroux i c.hs- 
qu« raoirlln . i-IIhs oflr-n* <1»* jriSM i 
telraordinairti et fins yvAUntt.

| I* Lu nhonn-Mneui v aiuil j un* de» 
meilleures revu-s lu u*« >uellei* : t.n 
Soirérs du Yitla-ie e du Château ;

?• I).»-- pr m**- v.t> i -nn >n inut gen'ti : 
Article* de nié lu'ff l'hfCnar ipAt- /'é 7 
tique, (himir, hriinrs {bu ' V* 
rUitUS fi.wr U’ V le /**>* tr,
etc . etc

3* Ds» rspréeent *nu du journal sont 
At'*ris**» Marsi'illn i la disiK^-ition 
(.es pour lours achats.

un s aoonnn su unvoyaei 8 fr su 
Dirssteui de* Héiréationt utiles, 6 rue 
du (3MU.I«l, A Vesoul, (lleuti KaAue).
■dittos spécial*^ pour les membres

IDéoort et architecture reltfieutt).

tt avril I8#S. 188

A V I 8

MANlfFaOTOM ' Tl
fLkjiijr *^/ ?Æj. - y >■

MUEBIiS K DOM
’'Wtptb'W'm»*...

Décès

I.8S CURIOSITÉS PB L'IIVATINCT.
Dan* leur rencontra avoc le bi­

pède, au nos émoussé, beaucoup du 
no* gibier* en sont A croira quo le 
plan le plu# sûr ds ne protéger est 
de «'en rapporter A la oouleur pro 
teclrioe de leur plantage, ils ont 
appris A distinguer nn chasseur ne 
compagné d’un chien, de celui qui 
ne l’est pas, et, A son approche,

sbihme année da sa profession relé 

è

IgD
dee oeillade», qe’A éla­

borer das yeopu do loi, ot à prodai 
rodas Bsodèlaa déioqeeese parlemen

aussi parlé do I* oaadida

ils
s’spplatisoonl et rsstont blottie, au 
risque do ae laisser écraser è mort. .....

tissr1r .r ,“nt 1 - l cpas illusion de pouvoir, par sa rapt- « r.»ysr. Uinrreou. * 
dité, échapper aux propriétés fou- ; A nami-Roeh, h H courant, è ' Age de 8 
droyoalos (Je la poudre. | *ns »l 3 mois. Marie-I<ouls#-Julie-Carollne,

I le vont en xigsage os plutêt dsns ,'nfanl d* />phirin FAquat, jnr. la convoi 
■n* camkinaiwn d- momm.nl. Ir- ^
réKuli-n. Imm l'Kat d- I* Vlr*iid., k* • ‘ 1 '
oê lee chaoses se foot presque tou.

Au villa#» Lauson, l>vie, I* a coursai»
A N ?0 h. I*. M., A l’Afl» de 34 sas, après 
uns longu* st douloiirsua* iMlsdis souf­
fert* avec Is r^sixnation S'uns vrais chré- 
tistin», »*t deesd»* Maris-Marin* hagusux- 
è|>ouss ds reu FrvMsrcsl fluey, «n son 
vivant iK-siftlratsur du comtA de Lévis.
Mon servies d m **pullur* auront lira, 
mercredi, Is 12 courant, A l'églle* Htial- 
Jf/ssph, A V h*erss A M. IMt tarants st 
•rnia sont priés d'y assister. Prias p< 
elle.

A I Aids ds is Providence, è Montréal,
I* HévArsnds Ho ur Louis ds Gonx^ue,|f8g mis NotrA-Dama 
nè* AngH» <>,s.n. A l'Age d* 87 sas, ^ULrO-l/ctm©, XX»
dans la i!

pour

SPRCIALrri MN

fil LLABD8,
TrMm da Pigaoa-Hole

. #t Bagatelle
Otptôme céteau four VbMs dé tÙlori. é la 

Oroado Æoperition do la Puùtaaee, 
m 1180

MONTREAL
mat exécutée» sous I#

hss (i*rente #t amis irai priés d’y

ptos orart délai si

A des prix moderea

lOSENKOORER CLEMENT
• widUfl' IMIta

On a répandu la nouvelle (malicieuse­
ment ou non) que j# quille I* ville ri que 
ie suis sur le point d# liquider mes affaires. 
J'inforR. i pur lu présent m«*s nombreux 

-ami- ri me# pratiques, aussi bien que le 
(publie en général, qui* es n’sstpss mon In­
tention du lHi#Hi>r Cjtiébsc niaintruant.

Je m» projiosu de tranrjiortur mon éta- 
hlis-smunt ce printemps nuJocal ci-devant 
occupé par MM Burton ri Clément, porte 
voisin# do MM. Behan Brolher#, ruo Busd#, 

loii j’uspùru recevoir la continuation lu pa­
tronage libéral qui m'a été accordé.

JÀMBH c. PATBRHON, 
lm|K>rtateur.et marchand de 

Chapeaux, Fourrures, eto.
30Jsnv.1884. 49

▲ VENDRE
La Propriété ci-de*ont 

occupée par 8. V. LsRt «, 
notaire, A Saint-Charl#x 
de Bellschasse. contenant 
plus ds soixante perches 
en sti|»erllcie ; avec une 

maison et un* bonne voôte de «ilreté, 
grange tout» neuve ri autre* hêliHM*» des­
sus construite# De plu# une terre A bois. 

S'adresser A
URBAIN LRCLKRC, bourgeois, 

de Haint-Valler de Bellechasse.
Ou â

V. WINCRMLAH LâHUR, notaire.
è Québec.

26 oct. IRN8. .r»60
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s Posta, la dit Augustin Coté ayant csa 

Hamel, n* 8 sa la d is oMsim toils, rus


